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L'AIR du Cycle I au Cycle III 

 Jean-Michel ROLANDO
Centre IUFM de Bonneville
Groupe Départemental Enseignement des Sciences à l'École
 La matière : un concept intégrateur.
De nombreux arguments justifient l'enseignement des sciences expérimentales à l'école. Nous développons et illustrons ici l'un d'entre eux. Face à l'ensemble complexe des informations de toutes sortes qu'il reçoit, l'enfant doit (seul ou à l'aide des différents partenaires de son éducation), construire des outils qui lui permettent non de les juxtaposer (faute de quoi elles resteraient volatiles), mais de les intégrer en les hiérarchisant et en les mettant en cohérence. À ce titre, l'apprentissage de certains concepts joue un rôle central. Qualifiés de "concepts intégrateurs" par les didacticiens, ils constituent en quelque sorte le "ciment intellectuel" qui permet l'intégration d'une nouvelle information, donc l'enrichissement du système cognitif. De tels concepts sont en petit nombre, et on suppose que penser les objectifs généraux de l'enseignement scientifique en termes de concepts intégrateurs évite la dispersion et contribue à doter l'apprenant d'une autonomie intellectuelle durable. L'un des concepts intégrateurs des sciences physiques est celui de "matière". Sa construction complète suppose de conceptualiser l'état gazeux et, en premier lieu, l'air.
Un objectif : la matérialité de l'air.
L'air n'étant pas directement perceptible, on doit s'attendre à quelques difficultés pour que l'élève reconnaisse qu'il s'agit de matière. C'est en fait bien plus qu'une difficulté. Lorsqu'une connaissance doit se construire contre une caractéristique du fonctionnement psychologique de l'enfant (il s'agit ici du primat de la perception), on parle d'obstacle psycho-génétique. Dans le cas qui nous occupe, l'enseignement contribue plutôt à conforter cet obstacle en accordant généralement trop d'importance à ses "non-propriétés" (l'air est incolore, inodore, invisible, imperceptible...).

 La trame conceptuelle : un outil pour organiser l'apprentissage dans la durée.
L'un des objectifs généraux pourrait donc être d'œuvrer à la construction du concept d'air. Cela suppose une analyse préalable menée avec le souci d'identifier la logique d'ensemble de cette construction conceptuelle. Nous proposons la trame ci-dessous que nous pensons pertinente de l'école au collège. Elle n'est pas à considérer comme une liste exhaustive de propriétés qu'il faudrait traiter, mais comme un outil dont disposent les enseignants pour choisir des objectifs cohérents et complémentaires dans la perspective d'une construction dont l'achèvement est à envisager sur le long terme. Son efficacité sera accrue si les différents partenaires travaillent en concertation. 

Compte tenu de l'obstacle discuté dans le paragraphe précédent, il convient d'accorder la priorité à la première ligne de ce tableau : l'air possède les propriétés générales de la matière.

	L'air est de la matière.
	L'air est un gaz.
	L'air est un gaz particulier.
	Il existe d'autres gaz.

	Il possède à ce titre les propriétés générales de la matière 
	Il possède à ce titre toutes les propriétés de l'état gazeux.
	Il possède des propriétés spécifiques que ne possèdent pas les autres gaz.
	Ils possèdent eux aussi des propriétés spécifiques, que ne possède pas l'air.

	• Il peut changer d'état (air liquide)

® Il se déplace.

® Il se conserve.

® Il est pesant.

• Il se dilate. 

• Sa densité dépend de la température.

• Il interagit avec d'autres matières. Il exerce des forces.

  
	® Il n'a pas de forme propre.

• Il occupe tout le volume dont il dispose.

® Il est compressible, expansible, élastique.

• Il se caractérise par une pression, un volume, une température. 
	• C'est un mélange de gaz.

• Il entretient les combustions.

® Il permet la respiration.

• Il est légèrement soluble dans l'eau.

• C'est un isolant thermique, phonique et électrique.

® Il est incolore, inodore. 
	• Le gaz carbonique n'entretient pas les combustions, ne permet pas la respiration. Il est plus dense que l'air.

• Le butane est odorant, combustible, explosif s'il est mélangé à de l'air.

o Le dioxyde d'azote, la vapeur d'iode sont des gaz colorés. 

	Légende : les différentes propriétés ont été repérées de la façon suivante.
® Peut faire l'objet d'un travail structuré dans un des cycles de l'école.

• Peut être évoqué à l'école (notamment au cycle 3) à propos de l'étude d'un autre sujet.

o Ne semble pas pertinent au niveau de l'école. Propriété davantage adaptée au collège. 


Nous allons développer quelques exemples dans chacun des trois cycles de l'école.

 Cycle 1 : prise de conscience de l'air lorsqu'il est en mouvement
Les seules propriétés de l'air pouvant être abordées à l'école maternelle sont celles qui donnent lieu à des manifestations directement perceptibles. On peut envisager quelques exemples au demeurant fort classiques.

Le vent est prétexte à quelques constructions (manches à air, girouettes, moulinets,...). Il est intéressant de faire tourner son moulinet en le présentant au vent ou à un courant d'air (sèche-cheveux) mais aussi en courant dans l'air immobile.

Les jeux d'eau sont l'occasion de faire des bulles. Cela peut être avec sa bouche en soufflant directement dans l'eau ou par l'intermédiaire d'une paille. Les récipients en plastique souple sont également intéressants.

Que ces activités soient menées en ateliers ou intégrées au projet de la classe, il importe qu'une composante scientifique soit présente dès le cycle 1.

Cela dit, tout n'est pas simple. Considérons la situation, qui peut paraître banale, dans laquelle on comprime un récipient en plastique souple, dont l'extrémité est plongée dans de l'eau. Tout le monde peut voir "quelque chose" s'échapper de l'ouverture. Mais là où un adulte "voit" de l'air, un enfant de 4-5 ans ne "voit" que des bulles. Ce n'est évidemment pas le mécanisme de la vision qui est en cause, mais l'interprétation qu'en fait le cerveau. Celui d'un jeune enfant assimile une bulle à un "objet immatériel" auquel n'est attribuée aucune propriété scientifique, pas même la permanence, puisqu'il semble disparaître lorsqu'il atteint la surface. Le chemin qui conduira à la reconnaissance d'une substance possédant les propriétés générales de la matière, et en particulier celle de permanence et de conservation, est long et semé d'embûches. Il n'y a pas de solution complète, ni en maternelle, ni probablement en primaire. Toutefois des pistes peuvent être envisagées. La logique première est de conduire l'élève à prendre conscience que des propriétés bien connues de la matière, sont aussi des propriétés de l'air. Voici un exemple adapté à l'école maternelle.

À l'occasion de jeux utilisant des ballons de baudruche, on délimite un parcours (une ligne droite peut suffire) que doit effectuer le ballon. Les consignes évoluent. Celui-ci est d'abord poussé avec la main puis avec un bâton. Puis, le parcours doit être réalisé en soufflant sur le ballon directement ou encore à l'aide d'un soufflet. On peut compliquer encore et créer un courant d'air en agitant une feuille de carton. L'activité peut paraître banale. Examinons pourtant ce qui s'y joue sur le plan cognitif. L'action que l'enfant est amené à conduire pour faire progresser son ballon relève de la même logique qu'il utilise une partie de son corps, un bâton, ou un intermédiaire invisible. Si, par exemple, le ballon suit une trajectoire qui s'éloigne trop vers la droite, l'enfant va se positionner sur la droite de celui-ci et le ramener vers la gauche par une petite impulsion donnée avec la main ou avec le bâton. Sa capacité à réaliser la même action motrice avec de l'air (son souffle ou celui d'une pompe) est de nature à fonder mentalement un parallélisme entre un objet manifestement matériel (le bâton), et l'air que l'enfant assimilera très progressivement à une substance matérielle. C'est cette logique qu'il convient de ne pas perdre de vue tout au long de la scolarité, pas seulement en maternelle.

 Cycle 2 : conservation lors d'un déplacement.
C'est à cet âge que se construisent les lois de conservation de la matière. Piaget prétendait établir une correspondance stricte entre celles-ci et la maîtrise des opérations logico-mathématiques (identité, réversibilité, transitivité). C'est ainsi qu'il distinguait différents stades (non-conservation, puis conservation de la substance, précédant celle du poids puis celle du volume). Selon cette théorie, la conservation de la matière à l'état gazeux ne présenterait pas de particularité par rapport à celle des autres états physiques (liquide ou solide) et ne devrait donc pas nécessiter de traitement didactique particulier. Si certains aspects de la théorie piagétienne ont fait considérablement avancer les réflexions sur l'apprentissage, les études actuelles montrent qu'on ne peut réduire l'acquisition de la conservation à celle d'opérations logico-mathématiques, indépendamment de la nature de la grandeur qui se conserve. Ainsi, il est fondamental d'accorder à l'air une place à part. Sa conservation ne se déduit pas naturellement de celle des liquides ou des solides. Considérons, pour illustrer notre propos, l'expérience suivante, dans laquelle on demande à des élèves de fin de cycle 2 de prévoir ce qui va se passer.
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 La réponse majoritaire, à cet âge, est que le bateau va rester là où il est, c'est à dire à la surface de l'eau (fig. 2). Les élèves, dans l'ensemble, n'imaginent pas que la surface libre "air-eau" va elle-même descendre (fig. 3). 

 



 Surprise !... Qu'est-il arrivé ? Par transparence, on ne voit pas vraiment ce qui se passe dans la bouteille. Le bateau a coulé, pensent les enfants.

Mais que signifie "couler" ? En écoutant attentivement les réflexions des élèves, on perçoit qu'ils imaginent le bateau au fond du récipient, avec de l'eau par-dessus... (fig.4)
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 Leurs prévisions et leurs réactions spontanées attestent que la conservation de l'air ne s'impose pas à leurs raisonnements : les situations décrites en figures 2 et 4 ne sont pas compatibles, du point de vue de la conservation de l'air, avec celle de la figure 1.

Au-delà d'une simple évaluation diagnostique, cette situation est un point de départ possible pour un travail sur l'air, d'autant plus motivant qu'il paraît énigmatique aux élèves. Dès qu'ils ont pris conscience que le bateau est allé au fond de la cuvette sans toutefois être immergé, ils élaborent des hypothèses dont certaines sont déjà très élaborées. Les formulations suivantes sont issues d'une observation réalisée en CE1.

"La bouteille accroche le bateau qui coule" (affirmation renvoyée à la classe pour être débattue).

"L'air pousse le bateau et le bateau n'est pas mouillé" (le rôle de l'air est perçu, mais son action s'exerce directement sur le bateau).

"C'est parce que l'air bloque l'eau".
"C'est parce qu'il y a de l'air dans la bouteille, alors comme la bouteille est pleine, l'eau ne peut pas venir".
Toutes les formulations ne sont pas immédiatement aussi élaborées que cette dernière. Certains élèves ont besoin de temps. On recherche le moyen de vérifier les différentes hypothèses. Comment prouver qu'il y a de l'air dans la bouteille enfoncée comme sur la fig. 3 ? La suite se déroule selon la même logique. Avant de voir ce qui va se passer (ou, mieux, de réaliser eux-mêmes l'expérience), les élèves doivent formuler une prévision argumentée (voir par exemple fig. 5).
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Là encore, les choses ne sont pas simples. Après avoir vu l'eau (donc le bateau) remonter à l'intérieur de la bouteille, certains élèves prétendent que de l'air est entré dans la bouteille. Il faut trouver un moyen pour vérifier... On peut par exemple mettre de l'eau savonneuse au voisinage du trou. Les bulles pourront contribuer à mettre en évidence le sens de déplacement de l'air.

D'autres activités du même ordre sont possibles et se trouvent proposées dans certains manuels. Il est souhaitable, à cet âge, de rester centré sur la conservation de l'air lors de son déplacement. L'écueil est de se laisser disperser et de traiter des propriétés diverses sans logique directrice. Tout comme au cycle 1, c'est l'analogie avec d'autres propriétés de la matière, qui ne présentent aucune difficulté lorsqu'elles portent sur l'état solide ou sur l'état liquide, qui contribue à fonder une conceptualisation plus large. S'agissant de la conservation, les élèves de CP n'ont aucun mal à formuler que dans une assiette pleine de soupe, on ne peut plus rajouter de lait. Pour y parvenir, il faut enlever de la soupe... L'objectif, in fine, est de les faire accéder à une formulation de même structure : "L'eau ne peut pas entrer dans la bouteille parce qu'il y a déjà de l'air" (fig. 3) ; "L'eau peut pénétrer dans la bouteille, parce que l'air peut sortir par le trou" (fig.5).

 En priorité au cycle 3 : d'autres aspects de la matérialité.
Le problème de la matérialité de l'air n'est pas résolu à l'issue du cycle 2. Prenons l'exemple de son caractère pesant. Dans leur ensemble, les élèves de CM pensent qu'un ballon "gonflé à bloc" est plus léger qu'un ballon mal gonflé. Cela peut se comprendre en référence à l'expérience sensible : rebonds meilleurs, impacts moins douloureux au volley-ball... À cet âge encore, la perception prime sur le raisonnement. La vérification expérimentale est facile (fig. 7).
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L'indice d'une conceptualisation du poids de l'air est une formulation analogue à celle qui est parfaitement maîtrisée dans le cas des liquides et des solides par des élèves bien plus jeunes : "plus il y en a, plus c'est lourd ..."
Bien qu'elles intéressent essentiellement le cycle 2, les activités liées directement à la conservation de l'air sont encore souhaitables avec des élèves plus âgés. Profitant d'une plus large maîtrise de l'écrit et du graphisme, on peut proposer des problèmes plus ouverts. Voici un exemple adapté à une classe de C.M. Ayant devant les yeux la situation de la figure 8, les élèves ont pour consigne d'imaginer le plus grand nombre de méthodes pour faire entrer de l'air dans la bouteille, sans sortir le goulot de l'eau.
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 Le déroulement peut prendre la forme d'un jeu dans lequel les élèves s'envoient des messages sur lesquels sont rédigées leurs propositions. L'imagination ne manque pas. Certaines propositions sont irréalistes ou inexactes sur le principe. Mais de nombreuses idées sont exploitables : dégonfler un ballon de baudruche sous la bouteille, ouvrir sous celle-ci un petit pot, souffler avec une paille ou avec une pompe (choisir un gonfleur de matelas pneumatique et non une pompe à vélo), transvaser de l'air depuis une autre bouteille, etc... Menée avec le souci de la formulation, l'activité permet d'une part d'enrichir la pratique d'écriture des élèves. L'acte d'écrire impose d'autre part un retour cognitif sur sa pensée et contribue à un niveau d'intégration plus solide des concepts en jeu.

 Qu'en est-il de l'élaboration du concept d'état gazeux ?
On aborde là un problème délicat. L'examen des programmes officiels laisse penser que la construction du concept général d'état gazeux est un objectif du cycle 3. Mais ne perdons pas de vue que s'y attaquer sérieusement suppose :

• de connaître des propriétés spécifiques à l'air (3ème colonne de la trame conceptuelle présentée au début) ;

• de connaître des gaz autres que l'air, possédant chacun des propriétés particulières (4ème colonne), et un ensemble de propriétés communes (2ème colonne).

Le processus cognitif mis en jeu est qualifié d'abstraction empirique : l'élève, disposant d'une connaissance empirique suffisante, identifie les propriétés communes, abstraction faite des nombreuses différences. Il convient de mesurer l'inefficacité d'une démarche qui chercherait à faire comprendre aux élèves ce qu'est l'état gazeux en ne s'appuyant que sur l'exemple de l'air.

Ainsi donc, il faudrait au cycle 3 développer des activités dans deux directions. Un minimum d'activités semblent nécessaires d'une part sur des gaz autres que l'air, et d'autre part sur les propriétés de l'état gazeux. Un travail structuré sur des gaz autres que l'air se heurte très vite à des problèmes matériels et de sécurité. Il ne semble pas y avoir de ce côté là d'autre issue que la simple évocation (butane, gaz carbonique). Les propriétés de l'état gazeux d'une part, les propriétés spécifiques à l'air d'autre part, font l'objet des deux paragraphes qui suivent.

Une propriété de l'état gazeux : la compressibilité.
Les activités sont aisées (gonflage d'un pneu, manipulation de seringues), mais leur interprétation, par des élèves de primaire, est problématique. Comment faire cadrer la diminution du volume et la conservation de la matière ? Cette dernière loi, d'acquisition récente, ne risque-t-elle pas d'être déstabilisée ? Selon une étude réalisée avec des élèves de 6ème, la diminution de volume consécutive à une manipulation du piston d'une seringue est bien souvent assimilée à une disparition d'air ! Une autre recherche contribue à montrer que dans la même situation, l'aptitude des élèves de CM2 à concevoir la conservation de l'air, dépend des possibilités qu'ils ont de conceptualiser simultanément la notion de pression (si on pousse le piston il y a autant d'air, mais il occupe moins de place parce qu'il est plus tassé). Il y a donc lieu d'être particulièrement prudent. Le sujet peut sans doute être exploité, mais la problématique doit être bien claire : il ne s'agit pas seulement d'enrichir la liste des propriétés de l'état gazeux, il convient aussi de provoquer chez l'élève une construction cognitive qui articule de manière cohérente la conservation de la matière et la variation du volume. Dans cette perspective, il faudra aborder au moins sommairement, la notion de pression.

Une propriété de l'air : l'entretien des combustions.
Évoquons pour en terminer cette expérience qui, bien qu'elle figure en bonne place dans quelques manuels, nous semble véritablement à proscrire.
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 Une fois de plus cette expérience semble nier la conservation de la matière. Le volume gazeux a diminué alors que rien n'est entré, rien n'est sorti, et aucune compression n'a eu lieu. Mais, surtout, le gaz contenu dans le récipient après expérience n'est plus de l'air, sinon la combustion continuerait. Voici donc un cas de non-conservation du volume et de non-conservation de la nature même de la substance. Sur ce point, les études menées en didactique des sciences sont formelles. Tant que les élèves ne disposent pas d'un modèle de la réaction chimique leur permettant de comprendre par une loi de conservation plus profonde (celle des atomes) les non-conservations apparentes, ils ne verront dans la chimie que des expériences amusantes (s'ils les réalisent eux-mêmes ce qui n'est pas simple en primaire) mais totalement magiques. On est ici bien loin de l'objectif général qui est, rappelons-le, de contribuer à construire un concept intégrateur.

 Conclusion.
L'air est de la matière, et, comme toute matière, il obéit à une loi de conservation. Tel est l'objectif qu'il faut poursuivre à l'école en ayant soin de ne pas "changer de cap" sous prétexte d'expériences amusantes. Nous pensons qu'il peut être atteint pour l'essentiel à la fin du cycle 2. Il va de soi que des élèves plus âgés n'ayant pas eu d'apprentissage sur ce domaine, tireront profit des activités proposées pour le cycle 2. Elles sont plus faciles à mener, mais restent parfaitement adaptées. On l'aura compris, nous plaidons pour qu'au cycle 3 on s'attache à stabiliser les acquis par quelques activités complémentaires, sans chercher à aborder de nouveaux concepts. On a vu les difficultés didactiques que cela pourrait occasionner tout particulièrement lorsqu'intervient une réaction chimique. Quelques pistes nouvelles pourraient être suivies (compressibilité), à condition de rester vigilant quant à la conservation. Mais est-ce utile en primaire ? Est-on sûr de ne pas s'engager dans des conceptualisations déraisonnables compte-tenu de l'âge des élèves ? Ne risque-t-on pas, déjà, de détourner des sciences certains d'entre eux ? Terminons en remarquant que les programmes de physique-chimie du cycle central des collèges (5ème, 4ème) prévoient un chapitre important sur l'air et l'oxygène. La compressibilité et les combustions sont étudiées à l'aide des outils intellectuels qui permettent de les interpréter : modèles moléculaire et atomique et la matière.
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Canevas d’une séquence Document d'accompagnement "Enseigner les sciences à l'école" Page 8 

Le choix d’une situation de départ

· Paramètres choisis en fonction des objectifs des programmes.

· Adéquation au projet de cycle élaboré par le conseil des maîtres du cycle

· Caractère productif du questionnement auquel peut conduire la situation

· Ressources locales (en matériel et en ressources documentaires)

· Centres d’intérêt locaux, d’actualité ou suscités lors d’autres activités, scientifiques ou non

· Pertinence de l’étude entreprise par rapport aux intérêts propres de l’élève

La formulation du questionnement des élèves

· Travail guidé par le maître qui, éventuellement, aide à reformuler les questions pour s’assurer de leur sens, à les recentrer sur le champ scientifique et à favoriser l’amélioration de l’expression orale des élèves

· Choix orienté et justifié par le maître de l’exploitation de questions productives (c'est-à-dire se prêtant à une démarche constructive prenant en compte la disponibilité du matériel expérimental et documentaire, puis débouchant sur un apprentissage inscrit dans les programmes)

· Emergence des conceptions initiales des élèves, confrontation de leurs éventuelles divergences pour favoriser l’appropriation par la classe du problème soulevé

L’élaboration des hypothèses et la conception de l’investigation

· Gestion par le maître des modes de groupement des élèves (de niveaux divers suivant les activités, de la dyade au groupe-classe entier) ; consignes données (fonctions et comportements attendus au sein des groupes)

· Formulation orale d’hypothèses dans les groupes

· Elaboration éventuelle de protocoles, destinés à valider ou à invalider les hypothèses

· Elaboration d’écrits précisant les hypothèses et protocoles (textes et schémas)

· Formulation orale et/ou écrite par les élèves de leurs prévisions : « que va-t-il se passer selon moi », « pour quelles raisons ?»

· Communication orale à la classe des hypothèses et des éventuels protocoles proposés

L’investigation conduite par les élèves

· Moments de débat interne au groupe d’élèves : les modalités de la mise en œuvre de l’expérience

· Contrôle de la variation des paramètres

· Description de l’expérience (schémas, description écrite)

· Reproductibilité de l’expérience (relevé des conditions de l’expérience par les élèves)

· Gestion des traces écrites personnelles des élèves

L’acquisition et la structuration des connaissances

· Comparaison et mise en relation des résultats obtenus dans les divers groupes, dans d’autres classes

· Confrontation avec le savoir établi (autre forme de recours à la recherche documentaire), respectant des niveaux de formulation accessibles aux élèves

· Recherche des causes d’un éventuel désaccord, analyse critique des expériences faites et proposition d’expériences complémentaires

· Formulation écrite, élaborée par les élèves avec l’aide du maître, des connaissances nouvelles acquises en fin de séquence 

· Réalisation de productions destinées à la communication du résultat (texte, graphique, maquette, document multimédia)
CANEVAS D’UNE SEQUENCE

Spécificités de l’école maternelle : quelques mots-clés

1. Choix d’une situation de départ
Ludique, ancrée dans l’action
Plaisir de la découverte
Liée à la vie et aux projets de la classe
Progressivité des apprentissages


2. Vers un questionnement partagé au sein de la classe
Familiarisation, exploration
Conceptions initiales relevant ou non de l’imaginaire et de l’affectivité
Rapport au réel de la démarche à mettre en oeuvre

3. Activités et investigation menées par les élèves
Prévisions et propositions des élèves (liées à un dispositif, à l’action)
Evocation verbale ou gestuelle des actions
Diversité de l’organisation sociale de l’investigation
Différenciation de l’exploration
Diversité des traces 

4. Structuration des acquis
Diversité des représentations écrites (collectives et/ou individuelles, affiches, photos légendées, cahier de vie…)
Activités de réinvestissement dans des contextes variés


Sciences et maths 69
Une progression de la petite à la grande section de maternelle

	Niveaux de formulation


	Activités possibles
	Outils / Supports

	PS : - Le vent fait bouger les cheveux, les branches, les foulards…

        - Les foulards se soulèvent, les feuilles « s’envolent », les sacs se gonflent…

        - On peut faire du vent dans la classe en agitant la main, une feuille, en soufflant…

MS : - On peut faire du vent en faisant bouger l’air ou en bougeant dans l’air

GS : - On peut aussi faire du vent en prenant l’air puis en le rejetant (pompe, souffle)


	· Exploration sensorielle des effets perceptibles du vent : description de ce qu’on voit bouger, de ce qu’on ressent, de ce qu’on entend

· « Fabrication » du vent dans la classe

· Mise en mouvement d’objets (avec ou sans contact)

· « Fabrication » de vent dans la classe (mise en mouvement sans contact)

· Mise en mouvement d’objets sans contact

· Observation d’appareils « faisant du vent »
	· Objets familiers, son corps, celui des autres, l’environnement proche

· Mise en action de son corps pour faire du vent, utilisation d’objets agités par les enfants

· Objets dont le fonctionnement habituel est lié au vent (moulinet, voilier…)

· Utilisation d’objets et d’appareils qui « font du vent » (qui font bouger l’air)

· Objets liés au vent (avec contrainte supplémentaire)

· Description du fonctionnement des appareils « qui font du vent »


Sciences et maths 69

Une progression au cycle 2

Notion : Prise conscience de l’existence de l’air

	Niveaux de formulation


	Activités possibles
	Outils / Supports

	GS : - On peut faire du vent en prenant l’air puis en le rejetant (pompe, souffle) ou en faisant bouger l’air (éventail, ventilateur…)

CP : - on peut faire bouger des objets en les plaçant face à un courant d’air (air en mouvement) ou en les agitant (air immobile)

CE1 : - l’air existe et nous entoure même si on ne le sent pas

· On peut déplacer de l’air d’un endroit à un autre comme on peut le faire avec un liquide ou un solide

=> l’air est de la matière


	· Mise en mouvement d’objets sans contact

· Observation d’appareils « faisant du vent »

· Utilisation du vent ou de l’air en mouvement pour faire bouger des objets

· Mise en mouvement d’objets dans de l’air immobile sans utiliser les moyens précédents (air en mouvement) 

· Mise en évidence expérimentale de :

+ la présence d’air dans des espaces que l’on pourrait qualifier de vide 

+ la possibilité de transvaser de l’air

=>séquence du document d’accompagnement
	· Objets technologiques (moulinets, voiliers…) dont la fonction d’usage est d’être mis en mouvement par le vent

· Description du fonctionnement des appareils « qui font du vent »

· Objets liés au vent (moulinets, voiliers…) à sa direction ou à sa force (girouette, anémomètre)

· Choix plus restreint d’objets tels que les moulinets, la manche à air…

· Matériel d’expérimentation : bouteilles vides, bacs d’eau, gobelets…
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Du coin permanent aux ateliers sur l’air

Ecole Jean Jacques Rousseau DOMENE Classe de Petite et Moyenne section

Le coin air

	Objectifs

· découvrir, observer, manipuler le matériel mis à disposition

· éprouver quelques expériences sur l’air

· se constituer un vécu commun
· coopérer, confronter ses idées

	Organisation

Matériel en manipulation libre dans la classe :

Ballons à gonfler – pompe à vélo et chambre à air – langue de belle mère – tube et balle de cotillon – plastique à bulles – pompe à ballon – éventail – sac en plastique

	Le coin Sciences

En début de séquence le matériel rassemblé est laissé en accès libre aux enfants lors de l’accueil du matin, à la fin des ateliers.

Après avoir laissé les enfants manipuler le matériel au coin air pendant trois semaines, voilà les observations que les enfants ont faites et qui ont été consignées au fur et à mesure des découvertes sur une grande affiche sous forme de dictée à l’adulte.

	Ces observations étaient relues régulièrement :

	· La présence de l’air

On ne voit pas l’air mais on le sent et on l’entend quand il sort de la chambre à air.

On peut faire du vent en faisant bouger l’air qui est dans la pièce avec un éventail.

Avec un petit trou le ballon se dégonfle doucement, avec un gros trou, le ballon se dégonfle à toute vitesse.


	· Comment emprisonner l’air ?

L’air peut être prisonnier : dans les pompes, dans les plastiques à bulles.

On peut emprisonner l’air dans un ballon avec la pompe ou en soufflant avec la bouche : l’air sort de la bouche et va dans le ballon.

Avec la pompe à vélo, on met de l’air dans la chambre à air. Si on fait un petit trou, l’air s’en va.

Le ballon est très gros parce qu’il y a beaucoup d’air dedans. Quand le ballon est gonflé, on le lâche et l’air sort.

	· La force de l’air

On souffle, l’air s’étale et le serpentin se déroule.

L’air passe dans le tube et il fait bouger la boule.

On ne voit pas l’air mais on voit ce qu’il fait : bouger les arbres quand il y a des bourrasques, de la tempête.

Quand l’air sort du ballon,  le ballon bouge et se dégonfle


Les ateliers sur l’air

	Objectifs

· Prendre conscience de la présence de l’air 

· Mettre en mouvement des objets grâce à l’air

	A la suite de ces observations, les enfants ont participé à des ateliers centrés sur l’air pendant une semaine pour retrouver ce qu’ils avaient observé ,  faire de nouvelles découvertes ou réinvestir ce qu’ils avaient trouvé.

	Atelier 1
	Atelier 2


	Atelier 3


	Atelier 4


	Atelier 5



	Objectifs : 
utiliser la force de l’air et la présence de l’air que l’on agite pour faire du vent
	Objectif : 
découvrir que l’on peut aspirer l’air, restituer une série d’action

	Objectifs : 
retrouver la force de l’air – découvrir un nouveau matériel pour s’exprimer – découvrir les effets produits
	Objectif : 
découvrir que l’air est visible dans l’eau.


	Objectif : 
retrouver la force de l’air



	Matériel

Des plumes – des boules de cotillon – des tubes en carton – des morceaux de carton rigide – une poire à oreilles -  des pailles
	Matériel

Des pailles – des petits morceaux de papier


	Matériel

Des pailles – de l’encre


	Matériel

Des pailles – des seringues – des aquariums avec de l’eau


	Matériel

Paille – cône en carton – scotch



	Consigne : 
faire bouger les plumes, les boules de cotillon avec les morceaux de carton, les tubes et la poire
	Consigne : attraper les papiers avec la paille et les transférer dans un autre bocal
	Consigne :
 faire bouger l’encre avec la paille jusqu’à ce que l’encre ne bouge plus
	Consigne : 
se servir des pailles et des seringues dans l’eau et observer ce qu’il se passe.
	Consigne : fabrication d’un souffle boule avec une fiche et l’aide d’un adulte



	Structuration 

On peut faire avancer certains objets en soufflant de l’air avec la bouche ou en agitant un carton pour faire bouger l’air.
	Structuration 

On peut déplacer des petits  objets en aspirant l’air avec bouche.


	Structuration 

On a réussi à faire de beaux dessins en soufflant dans la paille : l’air faire avancer l’encre sur le papier
	Structuration 

En soufflant dans l’eau avec une paille ou avec une seringue on voit des bulles d’air dans l’eau.


	Explication des enfants sur l’utilisation :

On souffle dans la paille et ça fait sauter la boule .L’air est fort et fait sortir la balle. 



	Les ateliers 1, 2, 4 sont suivis d’un dessin fait par les enfants et d’une explication dictée à l’adulte (structuration)
	


	Découverte du ballon rempli d’air


	Les enfants arrivent à gonfler des ballons et ils se rendent compte que quand ils lâchent le ballon, celui-ci part et devient petit.



	Je leur demande alors de m’expliquer ce qui se passe. Ils me disent que l’air sort du ballon et part dans la pièce.



	Je gonfle avec l’aide de l’ATSEM deux ballons. Je ferme un ballon en tordant l’embouchure, l’autre restant ouvert. Nous lâchons les deux ballons et nous observons ce qui se passe. Un des ballons (celui fermé par torsion) se dégonfle moins vite. Je demande une explication. Un enfant me dit que comme il était plus gros au départ il y avait plus d’air et il s’est donc dégonflé  moins vite.



	Nous regonflons donc les deux ballons de sorte qu’ils aient la même taille et nous lâchons les ballons (toujours le premier fermé par torsion et l’autre ouvert). Nous observons le même phénomène. Une petite fille me dit alors que celui fermé par torsion laisse juste un petit trou à l’air et l’autre un gros trou donc ce dernier se dégonfle moins vite.




Un déroulement possible de la séquence«l'air est-il de la matière ?»

	Etapes de la démarche
	Séances
	Questionnement de départ
	Activités conduites par les élèves
	Connaissances, savoirs et savoir-faire en jeu

	Choix d'une situation de départ

Formulation du questionnement
	Séance 1

Phase 1

Phase 2
	Qu’y a-t-il dans les sacs

cachés dans les cartons ?


	Manipuler les sacs

contenant différents

matériaux sans les voir,

sentir, éprouver des

perceptions, les caractériser,

les nommer, puis

les communiquer et les

confronter à celles ressenties

par leurs camarades.


	Une approche sensorielle

des états de la matière.

Différencier ces états

par quelques-unes de

leurs propriétés : rigide,

solide, mou, lourd, léger,

conductibilité thermique

(sensation de froid ou

de chaud), etc.



	Formulation du questionnement
	Séance 2

Phase 1

Phase 2


	Que savons nous sur l’air ?

[image: image65.wmf]
Peut-on attraper de l’air ?


	L’enseignant organise

une discussion collective

sur les idées des élèves

sur l’air : où y en a-t-il ?

à quoi sert-il ?, etc.

Imaginer un moyen

de remplir un sac avec

de l’air : ouvrir le sac dans

la classe ; souffler dedans ;

courir dans la cour avec le

sac ; etc.


	Représentations des élèves

sur l’air.

Prise de conscience du fait

que tout le monde dans

la classe n’est pas

d’accord sur l’existence

de l’air, les endroits où

il y en a, son rôle, etc.

Savoir réaliser une

expérience simple : ouvrir

le sac, le remplir d’air,

le sceller.

L’air existe et est de la

matière puisqu’on peut

l’attraper et en remplir

un récipient.




	Elaboration des hypothèses et conception de l'investigation

Investigation conduite par les élèves

Structuration des connaissances
	Séance 3

Phase 1

Phase 2 & 3

Phase 3
	Comment prouver que le sac contient quelque chose ?


	Imaginer une expérience

pour répondre à la question de départ.

Par analogie avec

des situations de la vie

quotidienne, les élèves

proposent de «vider»

le sac après l’avoir percé.

Ils pensent sentir l’air

sortir. L’échec constaté de

l’expérience précédente

conduit l’enseignant à

organiser un débat pour

permettre aux élèves

de surmonter cet échec

en imaginant de nouvelles

expériences.


	Réaliser une expérience

selon un protocole établi.

Savoir en tirer des


informations.

Reconnaître qu’une

expérience «ne marche

pas» : l’air n’est pas

une substance palpable

comme un solide

ou un liquide.

Première distinction état

gazeux/état liquide.

Remettre en cause son

protocole pour en

élaborer un nouveau.



	Choix d'une situation de départ

Elaboration des hypothèses et conception de l'investigation

Investigation conduite par les élèves

Structuration des connaissances
	Séance 4

Phase1

Phase 2 & 3

Phase 4
	Comment récupérer l’air du sac ?


	Imaginer une nouvelle

expérience. La mettre

en œuvre et la modifier si

nécessaire pour transvaser

l’air du sac dans une

bouteille remplie d’eau
	Mise en œuvre effective

d’une démarche expérimentale.

L’air peut se transvaser :

c’est de la matière
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Le vent, l’air en mouvement

Déroulement possible de la séquence en moyenne et grande sections


Les mises en oeuvre proposées après les séances initiales (1 et 2 ) ne suivent pas une progression chronologique : elles ouvrent des pistes d’investigation reprenant les nouveaux questionnements qui ont pu émerger après les premières observations et expérimentations. Leur mise en œuvre a été expérimentée dans des classes et les paroles d’enfants sont retranscrites.

	Séances
	Question de départ
	Activités conduites avec les élèves
	Activités langagières
	Savoirs et savoir- faire en jeu

	Séances 1 
et 2


	Comment faire fonctionner ces objets ?

Ou

Comment faire bouger ces objets sans les toucher ?
	- Recherche de solutions pour mettre en mouvement voiliers, moulinets…

- Description des actions exercées et des mouvements observés 

- Première mise en évidence de la mise en mouvement de l’air
- Emergence d’autres questionnements guidés par le maître
	Langage de communication

- Participer à un échange collectif

- Utiliser le vocabulaire proposé par le maître pour mieux se faire comprendre
Langage en situation

- Dire ce que l’on observe
- Verbaliser ses actions, les effets obtenus, un fonctionnement 
Langage d’évocation- Anticiper des actions et leurs effets

- Raconter les observations réalisées ou expliquer ce que l’on a fait,et dans quelles conditions

Langage écrit
- Classer, des représentations (pictogrammes, photos) des actions exercées 
- Dicter, individuellement ou collectivement, à l’adulte

	- Prévoir les résultats de ses actions

- Chercher comment utiliser un objet
- Relier la cause et l’effet
- Chercher à expliquer le résultat de ses actions
- S’interroger
- Classer des objets en fonction de différents critères


	Séances suivantes 


	Sur le souffle : 

Qu’est-ce qui se passe quand on souffle ?

D’où vient l’air qui sort par la bouche ?

Sur la « force » du souffle ou de l’air en mouvement 
Sur des appareils qui « font du vent »


	- Observation et analyse des mouvements du corps observés quand on respire

- Utilisation de dispositifs ou d’objets permettant de faire varier la « force » de l’air mis en mouvement

- Observation et analyse du fonctionnement de sèche-cheveux, ventilateurs, pompes…
	
	- Observer le fonctionnement de son corps et en désigner certaines parties

- Repérer des conditions permettant la respiration

- Décrire des relations de causalité

- Ranger des objets en fonction de leur efficacité 


Séance préliminaire


Dans le cas d’une toute première approche du vent et / ou de l’air, un recueil des conceptions initiales des élèves peut être organisé en groupe - classe par un échange oral, dont les exemples suivants peuvent illustrer le contenu : 

Qu'est-ce que le vent? Et comment sait-on qu'il y a du vent?

Le vent, c'est quand les arbres bougent

C'est quand il fait froid

Le vent pousse les feuilles

Le vent, il fait bouger les arbres

Quand le vent vient, alors les feuilles elles tombent.

L’air c’est le vent


De ces formulations, le maître pourra faire apparaître différentes questions et approches liées aux objectifs des programmes : 

· une exploration sensorielle du vent 

· la mise en évidence du vent comme de l'air en mouvement

· la mise en action d'objets dans le vent,

auxquelles certaines propositions de la partie précédente : « Le vent, l’air en mouvement  Déroulement possible de séances en petite section » peuvent répondre, permettant ainsi de constituer une base de références (savoirs et savoir- faire) communes sur lesquelles les investigations suivantes pourront s’appuyer.

Séances 1 et 2. Comment faire fonctionner ces objets ? 


        
Comment faire bouger ces objets sans les toucher ?

Anticiper des solutions

Des objets habituellement actionnés par le vent : moulinets, voiliers (dans des bacs d'eau), manches à air, anémomètres… peuvent constituer le support des recherches conduites par les élèves pour résoudre des problèmes tels que : 


" Comment faire fonctionner ces objets?" (proposé à une classe de moyenne section)


" Comment faire bouger ces objets sans les toucher ?" (proposé à une classe de grande section).

Les enfants peuvent alors, collectivement puis individuellement, prévoir les actions possibles et leurs résultats pour chacun des objets.

L'enseignant guide la formulation (pour préciser les mouvements décrits par les objets et les actions exercées), apporte le vocabulaire pour désigner notamment les éléments les moins familiers (cf. anémomètre, manche à air), prend en note sous la dictée (par exemple sur une affichette par objet) les propositions faites en schématisant autant que possible les actions à mettre en œuvre pour rendre ainsi les hypothèses "lisibles" aux enfants au moment de les tester.

Exemples de propositions d’élèves :

"Comment faire fonctionner ces objets ?"

Pour les moulins : on peut les faire tourner avec les mains, on peut souffler, on peut courir pour les faire tourner, il faut du vent.

Pour les bateaux: on peut les pousser, il faut un moteur, il faut du vent, on peut le faire voler, on peut le tirer avec une corde.

"Comment faire bouger ces objets sans les toucher?"

Le moulin: il faut courir et souffler pour ça tourne

Le bateau: pour faire bouger le bateau, il faut : souffler, faire tourner le moulin, tourner autour du bateau pour faire de l'air et le faire avancer, secouer une feuille, secouer la main, faire tourner sa main.

La manche à air: on va souffler dessus, il faut la secouer.

L'anémomètre : il faut courir, il faut souffler.

Tester les solutions proposées

L'organisation de la classe en autant de groupes que de supports différents à tester (avec la mise à disposition d'un objet pour chaque élève) peut être envisagée (avec la présence de l'ATSEM), dans la mesure où la mise en activité est précédée de consignes précisant:

· que les groupes échangeront leurs objets au moment indiqué par le maître (chaque enfant pourra donc tout manipuler)

· que chacun  devra choisir une des possibilités proposées et la vérifier. On veillera néanmoins à ne pas empêcher une exploration …

Pendant que les enfants manipulent les objets, le maître les encourage et les aide à s'exprimer sur ce qu'ils font et à observer les résultats obtenus. Il prend également des photos des actions exercées et des effets produits (tourne, avance, se soulève..).

Bilan

Une première mise en commun suivant immédiatement cette phase de manipulations, mettra les enfants en situation:

· de communication orale des résultats observés, et illustrés autant que nécessaire par des démonstrations

· de comparaison (de leurs différentes observations, de leurs observations par rapport aux hypothèses) et de discussion, pouvant déboucher sur de nouvelles propositions ou de nouveaux questionnements à mettre en œuvre au cours d'autres expérimentations, pour lesquelles on pourra, par exemple, autoriser les contacts avec les objets (cf."les faire bouger sans les toucher") : avec les mains (pousser, tirer) ou avec du matériel (ficelle pour tirer les voiliers) et établir des comparaisons avec les effets obtenus sans les toucher: vitesse, nature des mouvements…

Quelques observations faites par les enfants:

La manche à air:  On a couru, la manche à air est bien droite



     Quand on souffle très fort, elle bouge un peu


     Quand on bouge le bras, elle se met "à l'horizontale".

L'anémomètre: Quand on souffle dessus, l'anémomètre tourne


 Quand on court, il ne tourne pas. Et si on tourne sur soi ?

Le moulin : On a couru, il tournait


        On a soufflé en face sur le moulin, il ne tournait pas


        On a soufflé sur le côté, ça tourne

        On l'a tenu dehors, il tournait (il y avait un peu de vent)

Le bateau à voile: J'ai soufflé, le bateau a avancé un peu


      J'ai soufflé très fort sur le bateau, j'ai gagné la course


      J'ai secoué la main, le bateau a avancé un peu



      J'ai soufflé, le bateau s'est coincé (au bord). Que faut-il faire pour le  
                             "décoincer" ?



     J'ai fait tourner le moulin (avec la main), le bateau n'a pas avancé.

Interprétations
La séance suivante peut donc permettre:

· de reprendre les observations faites en s'appuyant cette fois sur les photos prises, qui , plus qu'une illustration, peuvent servir de supports à des classements en fonction des objets manipulés, mais aussi des actions exercées (souffler, courir, le vent) et des effets produits (tourner, avancer, se soulever).

· d'interpréter les résultats observés :

                         *     quand on agite le moulin ou la main, le bateau avance. De cette observation, le maître peut amener ce type d’échanges :
Pourquoi ? Qu'est-ce qui le fait bouger?  « Avec la main (ou avec le moulin), on fait du vent ». 
D'où vient ce vent?  « De la cour », mais tout est fermé. « De la main », mais quand on ne l'agite plus, on ne sent pas l'air. Pourquoi on sent l'air sur son visage, quand on agite la main? «  Parce que la main agite l'air et ça fait du vent ».

 *      quand on court, on fait tourner le moulin, on soulève les franges de la manche à air: quand on court, on fait bouger les objets dans l'air.

On pourra proposer une nouvelle expérimentation de ces conclusions, avec un objet que chaque enfant choisira, et pour lequel il constatera que "ça fait pareil" ("on peut faire du vent") quand on fait bouger l'air et quand on bouge dans l'air.

· de poser de nouveaux problèmes, dont certains sont repris ci-dessous pour des séances suivantes.

Séances suivantes.

· Une réflexion et des observations sur le souffle peuvent aussi être menées: 
Qu'est-ce qui se passe quand on souffle ?  « On fait de l'air avec la bouche et ça fait bouger le bateau, le moulin … »

      D'où vient l'air qui sort par la bouche ?  «  Du ventre  «  (les enfants font référence aux  activités de respiration réalisées en activité de chant. On peut alors décomposer avec eux les opérations et les mouvements liés à la respiration: on 
      prend l'air qui est à l'extérieur , on voit alors se soulever la cage thoracique ("là où il y a les 

      poumons") parce que l'air est entré dans le corps, puis on le fait sortir.

-    Des questions sur « la force » du souffle ou de l'air en mouvement peuvent se poser: "J'ai soufflé très fort, le bateau a avancé très vite".

     ( D'autres observations pourraient mettre en évidence cette relation : par exemple , des ballons de baudruche identiques, tous bien gonflés, et reliés à leur embouchure à des morceaux de tuyaux de diamètres différents (petits, moyens, grands) vont faire avancer les voiliers à des vitesses différentes. Par l'observation et la comparaison des dispositifs ballons- tuyaux, le maître peut amener les enfants à établir une relation (qui restera qualitative) du type: "plus le tuyau est gros, plus il y a d'air qui sort et plus cela pousse fort le bateau qui avance plus vite".
(Cette activité complémentaire,  peut être présentée et menée par l'enseignant ou quelques enfants désignés pour "assister" l'adulte dans ses manipulations.) 

     De même, l'utilisation de l'anémomètre à l'extérieur peut permettre de repérer « les forces »* différentes du vent. La manipulation de cet instrument en classe aura permis de constater que plus on soufflait fort, plus l'anémomètre tournait vite et plus il se soulevait. Le maître aura alors pu donner les explications sur l'usage et le fonctionnement de cet objet, que les enfants testeront dans la cour au fil des jours.

-   D'autre part, cette question de la force du souffle ou de l'air en mouvement pourra amener les enfants à chercher d'autres façons "de faire beaucoup de vent dans la classe" pour organiser des courses de voiliers, par exemple.

Les enfants pourront alors repérer dans leur environnement proche des objets ou appareils permettant de souffler fort. On pourra également chercher à partir de catalogues, de photos ou de collections d'objets proposés par le maître, et parmi lesquels des éventails, des pompes, des sèche-cheveux, des ventilateurs…


Les objets retenus seront testés par la classe, manipulés par le maître pour les appareils électriques (aborder les dangers possibles) et par les enfants dans le cadre de petits groupes chargés de comparer "l'efficacité" (en terme de vitesse) des objets.

On pourra arriver à un classement: de celui qui fait avancer le plus vite (qui souffle le plus fort) à celui qui fait avancer le moins vite (qui souffle le moins fort).

L'étude du fonctionnement de ces appareils peut être l'occasion d'observer qu'ils "font du vent": 
                            - soit en agitant, en faisant bouger l'air (ventilateur, sèche-cheveux)


    - soit en prenant l'air puis en le rejetant (pompes, souffle).


On pourra amener les enfants à observer que ces objets fonctionnent partout parce que l'air, qu'ils "utilisent", est partout (une vidéo sur la plongée sous-marine permettrait de montrer que dans l'eau on doit emmener l'air et qu'on peut le voir sous forme de bulles). On se référera à la séquence « L’air est-il de la matière ? » du document d’accompagnement cycle 2.

*Le terme « force du vent » est consacré par l’usage, notamment maritime, le terme scientifique correct est « vitesse du vent »

Conditions de la mise en œuvre de la séquence

Matériel :

Moulinets, manches à air, éventails (faciles à fabriquer), bateaux- flotteurs (pour le bain), anémomètre (ou girouette : voir avec les enseignants de cycle 3), ballons de baudruche, pompes, sèche - cheveux et ventilateur (à manipuler par le maître, qui abordera les règles de sécurité liées à l’utilisation des appareils électriques).

« Soufflez monsieur le vent

Faites danser les nuages

             Et les cheveux des enfants sages

           Soufflez monsieur le Vent

        Emportez les papiers

          Et le chapeau du jardinier

         Fff ! »

Circonscription Villeurbanne Nord
Première approche de l’existence de l’air (Ac Nancy-Metz)

Prise de conscience de l’existence de l’air par ses manifestations et son utilisation.

	Séquence 1 : 
séquence en extérieur, observation d’un élément invisible. 

	Séquence 2 :
 les sachets plastiques.


	Séquence 3 : 
Manipulation libre en classe.


	Séquence 4 :
 Manipulation libre en salle de motricité d’objets légers.



	Objectifs : 
mise en évidence de la présence d’air en mouvement.
Utilisation des discours de type descriptif, explicatif et argumentatif. 

	Objectif: 
mettre en évidence la présence de l’air autour de nous, concrétiser sa présence.


	Objectif :
 Mettre l’air en mouvement.


	Objectifs :
Déplacer des objets légers Fabriquer de l’air avec son corps



	Déroulement

Observations et commentaires sur l’action du vent dans les arbres, sur l’herbe…

Manipulation de rubans, de papier de soie, de moulins à vent, de manche à air… 

Compte rendu oral et écrit (dessins) de retour en classe.

Les dessins sont collés dans le cahier d’expériences
	Déroulement

Donner aux enfants des sachets plastiques pour qu’ils constatent que les sachets se remplissent de « quelque chose ».

Observations et commentaires, dessins et compte rendu de retour en classe..

Les dessins sont collés dans le cahier d’expériences.


	Déroulement

Mettre à disposition des enfants toutes sortes d’objets déplaçant de l’air (bouts de carton, éventails, soufflets d’âtre, différentes pompes, paille, tuyaux, sèche -cheveux….).

Les enfants mettent en mouvement l’air 


	Déroulement

Mise à disposition des enfants d’objets légers (confettis, plumes, boules de cotillon…).

Les enfants évoluent avec et autour des objets. Ex : s’allonger pour recevoir la plume avant qu’elle ne touche le sol

Les enfants soufflent pour mettre les objets en mouvement, mais ils peuvent également battre des mains, tourner, sauter...



	
	
	Prolongement :
 faire trier des objets qui ont besoin de l’air pour fonctionner parmi d’autres qui fonctionnent différemment.

Trace écrite collective.


	

	Séquence 5 :
Utilisation d’une paille.


	Séquence 6 : 
Expérience


	Séquence 7 : 
Expérience



	Objectif : 
souffler dans un objet pour mettre en mouvement.


	Objectif : 
résoudre une situation-problème par tâtonnements expérimentaux.


	Objectifs : résoudre une situation-problème.

                 Utiliser des discours de type descriptif, explicatif et argumentatif.



	Déroulement

A l’aide d’une paille les enfants font :

-avancer des objets qui flottent 

-voler des confettis dans un récipient ouvert

-évoluer des bulles, des plumes ou du papier léger.


	Déroulement

La maîtresse propose de « jouer à être le vent » d’automne qui fait tourbillonner les feuilles.

Il faut une bouteille d’eau minérale 1,5 l vide, bien sèche, de gros confettis légers (on peut les fabriquer en papier de soie) introduits dans la bouteille figurent les feuilles d’automne, une paille.

L’enfant est invité à souffler (le vent…) dans la bouteille à l’aide de la paille.

Les feuilles d’automne tourbillonnent… si… l’enfant souffle correctement… MAIS…

Comme les pailles ont tendance à tomber au fond des bouteilles, la maîtresse a préparé des bouteilles équipées d’une paille, entourée à cinq cm du sommet d’un anneau de pâte à modeler, fixé sur le goulot de la bouteille, bien obturé, le seul orifice étant celui de la paille.

Cette fois la paille ne tombe pas au fond de la bouteille, mais quand l’enfant souffle…

LES FEUILLES NE TOURBILLONNENT PLUS ! POURQUOI ?

En grattant la pâte à modeler pour faire un petit trou, cela marche, il faut que l’air puisse se déplacer et ressortir par-là.

Faire le dessin de l’expérience et le coller dans le cahier d’expériences.


	Déroulement

Couper le fond d’une bouteille.

Placer un ballon sur le goulot.

Plonger la bouteille dans l’eau à mi-hauteur.

Le ballon se gonfle.
Explication : l’eau a chassé l’air qui était dans la bouteille dans le ballon.

Faire faire l’expérience par les enfants.




	Séquence 8 :  
 Expérience


	Séquence 9 : Expérience



	Objectifs : résoudre une situation-problème

                Utiliser des discours de type descriptif, explicatif et argumentatif.


	Mêmes objectifs.



	Déroulement

Introduire un mouchoir en papier froissé au fond d’un verre.

Retourner le verre et le plonger dans un récipient rempli d’eau.

L’eau ne pénètre pas dans le verre si celui-ci reste bien droit et le mouchoir reste sec.

Explication : l’eau ne pénètre pas dans le verre  car il y a présence d’air.


	Déroulement

Prendre un bocal à confiture avec son bocal bien fermé.

Percer d’un petit trou le couvercle.

Introduire un petit entonnoir dans le trou.

Mettre un peu de colle autour du trou pour s’assurer que le montage est hermétique.

Verser de l’eau dans l’entonnoir, elle ne pénètre pas dans le bocal.

Explication : l’eau ne pénètre pas dans le bocal car il y a présence d’air.




Le vent, le souffle, l’air en mouvement 

(La main à la pâte)

	Résumé : 


	Deux approches complémentaires, pour permettre aux enfants de mettre en relation des situations où se manifeste le déplacement de l’air sont proposées. L’une exploite des activités fondées sur les effets du souffle propre de l’élève (expiration, aspiration) avec, au final, l’utilisation d’appareils souffleurs. L’autre approche prend appui sur l’observation et la reproduction des effets de l’action mécanique du vent.

	Points du programme : 


	-distinction entre les objets et les substances 
-repérage des réalités moins visibles comme le vent et ainsi prise de conscience de l’existence de l’air.

	Objectif : 


	Le mouvement respiratoire produit du souffle tout comme les instruments qui aspirent et rejettent l’air.
- Le vent est un déplacement d’air par rapport à un repère, on en perçoit les effets.
- Actions motrices : contrôler sa respiration, contrôler les paramètres du souffle, affiner la coordination.

	Durée
	3 séquences de 4 ou 5 séances


En fin de petite ou en moyenne section
	Résumé : 


	Au début de la séquence, par divers jeux, le maître lance la sensibilisation sur le souffle.

Après s’être centrés sur le corps et avoir formulé ce que sont l’expiration et l’aspiration, les enfants éprouvent le besoin d’utiliser des outils (instruments) qui puissent prendre le relais et faire progresser les solutions proposées. Ensuite, l’enfant découvre que l’on peut « faire du vent ». 

	Objectif : 


	- Le mouvement respiratoire produit du souffle tout comme les instruments qui aspirent et rejettent l’air.  
- Actions motrices : contrôler sa respiration, contrôler les paramètres du souffle, affiner la coordination.

	Notions visées : 
	Exploration du monde de la matière

	Durée : 
	4 séances + prolongement


 
	Séquence 
	Matériel 
	Description 

	Séance 0 : 
sensibilisation
	Des balles de tennis ; des palets de hockey ;des anneaux ; des foulards ; des plumes ; des crosses de hockey ; des raquettes ; des bâtons ; des pailles ; des tubes souples ou rigides ; des éventails et des soufflets…

Des papiers ; de l’eau ; de l’encre ; des paillettes ; du sable…de la semoule ; du riz ; du sucre ; du sel etc…
	Agir et s’exprimer avec son corps – « Les déménageurs »
Il s’agit de déplacer des objets au sol, sur un parcours avec des crosses de hockey, des raquettes, des bâtons, mais aussi grâce à des pailles, des tubes souples ou rigides, des éventails et des soufflets.

Souffler, aspirer et observer les effets produits
Les enfants aspirent des papiers pour les coller à la paille ou soufflent dessus pour les déplacer, les éparpiller ; aspirent de l’eau (boire) et soufflent dans l’eau (faire des bulles). On pourra introduire des encres, des paillettes, du sable pour répartir des taches de couleurs, des matières, les répandre, les mélanger ou encore de la semoule, du riz…


	Séance 1 : 
Produire des effets avec l’air en mouvement.   
	Pour le jeu de pigeon vole : crayons ; ciseaux ; boules de coton ; foulards ; papiers de bonbon ; ballons de baudruche ; chapeaux de jardinier ; cheveu…

pour les ateliers : 

paille, petits papiers, moulins de diverses formes, maquettes de voiliers
	Jeu de « Pigeon vole » Les joueurs indiquent leur choix « vole ou ne vole pas » en mimant l’envol avec les mains. 

Les ateliers
– Atelier 1. Aspirer avec une paille pour soulever des objets légers.
– Atelier 2. Souffler pour déplacer les objets comme dans le gymnase (atelier guidé)
– Atelier 3. Souffler pour déplacer des maquettes de voiliers sur l’eau.
– Atelier 4. Faire bouger des matériaux légers sans les toucher « qu’on fait semblant de les faire sécher »… « Comme si tous ces objets étaient dehors, dans le vent ! »
– Atelier 5. Souffler pour faire tourner les moulins en papier : plusieurs formes de moulins sont à la disposition des élèves. 

Lors du bilan, des panneaux sont réalisés et seront exploitées lors des séances suivantes


	Séance 2 :
Faire bouger en maîtrisant son souffle.   
	Pailles ;moulins en papiers de diverses formes. Le panneau « bilan » de la séance précédente ; mquettes de voiliers
	La séance débute par la reprise de la comptine « Soufflez, monsieur le vent ». Puis une paille est distribuée à chacun..

Les ateliers
– Atelier 1. Aspirer avec une paille pour déplacer des objets légers.
– Atelier 2. Souffler pour déplacer les objets sur une table.
– Atelier 3. Souffler pour déplacer les maquettes de voiliers sans les faire couler.
– Atelier 4. Faire bouger des matériaux légers en n’utilisant que le souffle. 
– Atelier 5. Faire tourner les moulins en contrôlant la direction et l’intensité de sonSouffle. 

Lors d’un bilan, les textes produits la dernière fois sont repris et enrichis de nouvelles remarques.


	Séance 3 :
Transporter ou déplacer.   
	Objets légers ; 

maquettes de voiliers ; paillettes ; sable ; colle.

Moulins de diverses formes ; appareil photos
	En reprenant un chant « Maman, les petits bateaux qui vont sur l’eau… », le maître relance le questionnement sur les effets du vent. 

Les ateliers 
Les consignes des ateliers évoluent.
– Atelier 1. Aspirer pour transporter des objets légers d’un récipient dans un autre.
– Atelier 2. Souffler pour déplacer des objets d’un bord à l’autre de la table ; (le matériel étant nouveau cet atelier est guidé.
– Atelier 3. Déplacer les maquettes de voiliers sans qu’elles s’emmêlent.
– Atelier 4. Souffler sur des paillettes ou du sable pour les piéger sur de la colle.
– Atelier 5. Souffler pour faire tourner les moulins très vite puis lentement.

Des photos sont prises. Bilan 


	Séance 4:
Choisir les bons instruments souffleurs.     
	Objets légers ; récipients 

Maquettes de voiliers ;

paillettes ; moulins et/ou mobiles ; instruments souffleurs
	Le but de la séance est de généraliser l’utilisation des instruments que certains ont déjà manipulés. À la fin de la séquence, un tri sera fait en fonction de leur efficacité.

Les ateliers
.– Atelier 1. Aspirer pour répartir les objets légers dans plusieurs récipients afin de les trier.
– Atelier 2. Choisir la manière la plus efficace et la trajectoire la plus rapide pour déplacer les objets vers le bord de la table (atelier guidé).
– Atelier 3. Déplacer les maquettes de voiliers le plus vite possible (la régate).
– Atelier 4. Compléter et enrichir les travaux de la semaine précédente en conduisant la trajectoire des paillettes : choisir le bon instrument.
– Atelier 5. Souffler pour faire tourner les moulins ou les mobiles avec des instrumentssouffleurs.

	Prolongement / fabriquer un costume
	Bandes de différentes matières (papier, textiles, plastique, toile cirée, raphia, liège, lino…)et de différentes tailles 

Des ceintures et/ou couronnes et/ou tiges

Colle, scotch, agrafe Instruments souffleurs 
	Une activité de fabrication d’un costume avec des matières qui s’envolent quand on les expose au souffle est lancée. Ils réinvestissent ainsi les acquis des phases précédentes.


Petite ou moyenne section
	Résumé : 


	En petite section, il s’agit de permettre aux enfants de comparer « le vent » à « l’absence de vent » en aidant les enfants à expliciter en quoi les effets du vent sont comparables à des effets obtenus par des actions directes ou par l’intermédiaire d’objets.
Certaines indications proposent une adaptation à la moyenne section.

	Objectif : 


	- Mettre en relation la cause (le vent) et l’effet (mouvements observés).
- Associer les effets du vent et ceux produits par d’autres actions.
- Première conscience que l’air est présent même quand on ne le perçoit pas.

	Notions visées : 
	Exploration du monde de la matière

	Durée : 
	5 séances + réinvestissement

	 Séquence 
	Matériel
	Description

	Séance 1:
Percevoir, exprimer,
explorer
	foulards, rubans,
papier de soie…pailles, éventails en papier fort,
ballons de baudruche, plumes, moulinets, sacs en plastique ou en tissus léger…
	Les enfants et l’adulte échangent sur le phénomène « vent » afin d’élargir le champ lexical en situation et dans le cadre de la lecture d’album où les enfants reconnaîtront ce qu’ils ont éprouvé.

	Séance 2:
Comment sait-on
qu’il y a du vent ?
	Appareil photos
Enregistrement de bruits courants (musiques, voix, instruments…)
Quelques albums
	Un jour de vent, l’enseignant demande aux enfants s’il y a du vent et les amène à constater les effets de celui-ci. Les enfants, une fois dans la cour montrent à l’adulte tout ce qui bouge quand il y a du vent. Celui-ci prend des photos. Lors d’un bilan, le tri sera fait entre ce qui décrit ce que l’on entend et ce qui décrit ce que l’on voit.

	Séance 3: 
Que fait le vent
sur les foulards,
les ballons… ?
	Les photos prises lors de la séance 2 ;
Des foulards, rubans, sacs en plastique (leur manipulation
par les enfants exigera une vigilance particulièrement rigoureuse des adultes),
ballons de baudruche (gonflés et attachés à des ficelles), poupées à cheveux longs….
Appareil photos
	Les photos prises pendant la séance précédente sont distribuées à raison d’une ou deux à chaque enfant. Le maître invite chacun à un affichage avec ses commentaires.
L’enseignant annonce ensuite une nouvelle sortie dans la cour, avec des objets qu’il
demandera aux enfants de désigner. Il fera faire des prévisions aux élèves : « Que va faire… ? »
Les enfants sont répartis en groupes et chargés
des explorations concernant un ou deux objets. On demande à chacun d’observer ce « que fait le vent sur ces objets ».
Observations possibles
Les enfants manipulent et s’expriment sur ce qu’ils observent.
L’enseignant prend des photos des mouvements observés. 
Bilan


 
	Séance 4: 
Comment faire
bouger les objets
comme le vent ?
(facultative)
	Photos
foulards, rubans, sacs en plastique (leur manipulation
par les enfants exigera une vigilance particulièrement rigoureuse des adultes),
ballons de baudruche (gonflés et attachés à des ficelles), poupées à cheveux longs,
différents objets de la cour
	Cette séance peut se dérouler dans un gymnase ou un local similaire.
Un jour sans vent, l’enseignant emmène les enfants dans la cour et les amène à constater que les objets ne « bougent » pas.
La classe va alors chercher collectivement à savoir pourquoi.
Le maître demande aux enfants de faire bouger les foulards, les sacs, les ballons,
mais aussi les objets de la cour observés dans la séance 3, comme le fait le vent. Une
fois les objets répartis, les enfants les manipulent librement. 
À partir de photos des actions exercées et des effets produits, les enfants pourront comparer les résultats obtenus par ces différentes actions avec ceux observés sous l’action du vent.
Les pictogrammes peuvent être mobilisés en classe de moyens.

	Séance 5: 
Comment faire
comme le vent dans la
classe ?
	foulards, sacs, ballons
plumes, morceaux de papier, bandelettes de soie ou de tissus…
éventails 
	Les élèves sont amenés, en classe, à explorer de nouvelles façons de « faire du vent », notamment en soufflant. Dans un premier temps, les mêmes supports (foulards, sacs, ballons) peuvent être utilisés de façon à donner l’idée que « le vent intérieur » est le même que le « vent extérieur ».
Le maître peut demander aux enfants « dans la classe, comment faire du vent pour faire bouger les plumes, les morceaux de papier? »
En groupes les enfants évoquent les solutions trouvées dans la cour en l’absence de vent et les éprouvent avec ces nouveaux supports.
La mise à disposition d’éventails
permettra d’envisager une autre possibilité de « faire du vent » ou « de faire de l’air » dans les groupes.
Bilan.

	Séance 6: 
Réinvestissement
	Matériel de fabrication de mobiles ;
les photos prises lors des séances précédentes ;
documentaires et albums traitant du vent
	-ateliers de fabrication de mobiles, permettant aux enfants de manipuler des objets ou matériaux facilement mis en mouvement par le vent.
-activités de classements (à partir des photos) des actions exercées pour « faire du vent »; 
-activités de recherches, dans des albums ou des documentaires, d’illustrations, de photos, de pictogrammes… 


Moyenne ou grande section
	Résumé : 


	Après avoir été familiarisé avec le phénomène « vent »les enfants font bouger des objets sans les toucher ; prennent conscience de ce que sont l’inspiration et l’expiration et choisissent la source de vent la plus adaptée.



	Objectif : 


	- Le mouvement respiratoire produit du souffle tout comme les instruments qui aspirent et rejettent l’air. 
- Le vent est un déplacement d’air par rapport à un repère, on en perçoit les effets. 
- Actions motrices : contrôler sa respiration, contrôler les paramètres du souffle, affiner la coordination.

	Notions visées : 
	Exploration du monde de la matière

	Durée : 
	4 séances + prolongement

	Séquence 
	Matériel
	Description

	Séance 0
Familiarisation.
Comment sait-on, à quoi voit-on, qu’il y a du vent ? 
	 
	Dans le cas d’une toute première approche du vent et/ou de l’air, un recueil des conceptions
initiales des élèves est organisé en groupe-classe par un échange oral.

	Séance 1.
Que fait le vent sur des objets variés ?
	Moulinets, manches à air, éventails (faciles à fabriquer), bateaux –
flotteurs (pour le bain) et tout objet à voile, anémomètre, (girouette – voir avec les enseignants de l’école élémentaire), ballons de baudruche, pompes, sèche-cheveux et ventilateur.

 
	Les objets peuvent faire partie de l’environnement habituel des élèves, mais on
n’hésitera pas à introduire des objets nouveaux par rapport à la séance de familiarisation,
en particulier des objets habituellement actionnés par le vent : moulinets, voiliers
(dans des bacs remplis d’eau), manches à air, anémomètres… peuvent constituer
le support des recherches conduites par les élèves. 
Anticiper des effets possibles
Les enfants, collectivement puis individuellement, prévoient les effets possibles du vent sur chacun des objets. 
Expérimenter et organiser ses observations
Dans le vent, à l’extérieur, par petits groupes, les enfants observent les comportements
de leur objet et préparent la formulation la plus exacte possible de leurs observations.
Bilan
On compare les observations effectuées entre elles et on les confronte aux prévisions.


	Séance 2.
Comment faire du vent dans la classe ?
Comment faire
bouger les objets sans
les toucher ? 
	Pour les fabrications, on prévoira des tiges de bois, du carton mince, des perles (pour les moulinets), des
structures en carton, des matériaux de couleurs et de matières diverses (pour les épouvantails), des ciseaux, de la
colle, etc.

 
	Le maître aide les élèves à formuler les actions à exercer. Là encore, il peut noter sur
une affichette pour chaque objet toutes les propositions.
Tester les solutions proposées
L’organisation de la classe en autant de groupes que d’objets différents à tester (avec
la mise à disposition d’un objet pour chaque élève) peut être envisagée dans la mesure
où la mise en activité est précédée de consignes précises.
Échanger
Une première mise en commun suivant immédiatement cette phase de manipulations
mettra les enfants en situation de communication orale et de comparaison de leurs différentes observations.
Bilan

	Séance 3
« Souffler ».
Qu’est-ce qui se passe quand on souffle ?
D’où vient l’air qui sort par la bouche ?
	Photos d’objets ; souffleurs ; ballons de baudruches ;
tuyaux de différents diamètres et tailles ;
bateau ; différents objets permettant de souffler fort : pompes, des sèche-cheveux, des gonfleurs…
	Réflexion et observations sur le souffle
Lors de la séance 2 en particulier, les enfants ont été amenés à exercer leur souffle.
Une réflexion et des observations sur le souffle peuvent alors être conduites.
Réflexion et observations sur la force du souffle ou de l’air en mouvement
Des questions sur « la force 3 » du souffle ou de l’air en mouvement sont posées. De même,
par l’observation et la comparaison des dispositifs ballons-tuyaux, le maître peut amener les enfants à établir une relation (qui restera qualitative) du type : « Plus le tuyau est gros, plus il y a d’air qui sort et plus cela pousse fort le bateau qui avance plus vite. »
Cette activité complémentaire peut être présentée et menée par l’enseignant ou
quelques enfants désignés pour « assister » l’adulte dans ses manipulations.
Réflexion et observations sur des appareils qui font du vent
L’utilisation de l’anémomètre à l’extérieur peut permettre de repérer « les forces »
différentes du vent. 
Les enfants repèrent dans leur environnement proche des objets ou appareils permettant
de souffler fort, en cherchent dans des catalogues, des photos et parmi des objets
proposés par le maître. C’est le moment d’introduire des objets techniques moins
connus : des pompes, des sèche-cheveux, des gonfleurs…
Les objets retenus seront testés par la classe.

	Séance 4
« Ventiler ».
Choisir la source de vent la plus adaptée 
	Eventails et ventilateurs ;
maquettes de voiliers ; eau
	Utiliser et observer le fonctionnement d’éventails, de ventilateurs et organiser une course de voiliers.

	Prolongement/
Séances de fabrication 
	 
	Fabriquer des moulinets en moyenne section
C’est l’occasion d’utiliser un écrit pour fabriquer un objet personnel avec lequel on
pourra reprendre un certain nombre de manipulations des séances précédentes, jouer
dans la cour (avec et sans vent) et que chacun pourra emmener à la maison.
Fabriquer un épouvantail en grande section
Le rôle de l’épouvantail sera précisé à partir de contes, d’albums, mais aussi de photos
ou de reproductions d’oeuvres.


L'AIR, LE VENT au cycle 1 (Circonscription de Céret)
	INSTRUCTIONS OFFICIELLES:
       - Découverte du monde de la matière ;
       - Première approche de l'existence de l'air.


	COMPETENCES TRANSVERSALES :
       - Avoir envie d'apprendre.
       - Se poser des questions, s'interroger.
       - Formuler et vérifier des hypothèses.
       - Savoir organiser les informations recueillies.
       - Savoir rendre compte des résultats de façon claire et précise.


	COMPETENCES SPECIFIQUES RELATIVES AUX SCIENCES :
       - Utiliser des techniques de fabrication élémentaire et des procédés empiriques pour faire
       fonctionner des mécanismes et des objets techniques simples.


	OBJECTIFS :
       - Aider à former les enfants à une démarche autonome comparable à celle des chercheurs
       (l'enfant acteur).
       - L'enfant questionne, cherche des réponses (expériences, tâtonnements, méthodologie).


	SITUATIONS

Objectifs :
       - Prendre conscience de l'existence de l'air.

Obstacles :
       - Prendre conscience que l'air est autour de nous.
       - L'air est invisible, inodore, incolore, impalpable.


L'AIR, LE VENT 1

	OBJECTIFS :
       - L'air permet de gonfler.

	SITUATION PROBLEME :
       - Nous voulons jouer avec des ballons de baudruche, mais les ballons ne sont pas gonflés.

	CONSIGNE :
       " Trouvez des moyens pour jouer avec les ballons"

	MATERIEL :
       - Pompes à air, pompes à eau, soufflets de cheminée, bâtons creux, cerceaux, feutres, élastiques...
REMARQUE 1 : Certains outils ne sont pas pertinents afin de faire réfléchir l'enfant sur le choix de l'outil voulu.
REMARQUE 2 : A ce stade, on ne demande pas à l'enfant de gonfler le ballon, mais de jouer avec, afin de le mettre en situation de recherche sans l'influencer. Cependant, le ballon de baudruche induit plus ou moins le gonflage.


	DISPOSITIF :
       - Groupe de 3 enfants avec un ballon non gonflé.
       - Le matériel posé par terre ou sur une table.
       - Les enfants cherchent une solution pendant 10 minutes.

	VALIDATION :
       - Arriver à jouer avec le ballon.

	MISE EN COMMUN:
       - Chaque groupe expose sa solution et explique sa démarche.  

	SYNTHESE:
       - Pour jouer avec les ballons, il est préférable de les gonfler.
       - Quels moyens peut-on utiliser ?
       - Quels sont ceux qui sont efficaces (ceux qui gonflent) ?
       - Pourquoi les ballons sont-ils gonflés ?
       - Qu'y-a-t-il dans les ballons ?
Apparition du mot AIR ou systématisation
REMARQUE 3 : Le maître ne doit pas prononcer le mot AIR le premier durant la séance.
REMARQUE 4 : Cette première séance est porteuse du concept de l'air mais sans la formaliser. La formalisation va apparaître dans les séances suivantes.


 L'AIR, LE VENT 2
	OBJECTIFS :
       - L'air permet de faire tourner.

	SITUATION PROBLEME :
       - Nous avons des moulins à vent, mais ils ne tournent pas dans la classe.

	CONSIGNE :
       " Cherchez des solutions pour faire tourner les moulins, sans les faire tourner avec les  mains."

	MATERIEL :
       - Pompes à air, pompes à eau, soufflets de cheminée, séche cheveux, ventilateur, 
        éventail, bâtons creux, crayons, trombones, élastiques, anneaux en mousse... 
REMARQUE 1 : Certains outils ne sont pas 
REMARQUE 2 : Il faudra antérieurement avoir construit des moulins avec les enfants et les avoir fait tourner au vent dans la cour.

	DISPOSITIF :
 - Groupe de 3 enfants avec un moulin. 

- Le matériel à disposition sur une table (prévoir un adulte pour faire fonctionner le matériel
         électrique).
       - Les enfants cherchent une solution pendant 10 minutes.

	VALIDATION :
       - Le moulin tourne.

	MISE EN COMMUN:
       - Chaque groupe explique sa ou ses solutions ainsi que sa démarche.   

	SYNTHESE:
       - Pour faire tourner le moulin, il faut du vent ou bien il faut le faire bouger.
       - Pour faire du vent dans la classe, il faut souffler ou bien utiliser quelque chose :
         ventilateur, pompes à air...  
REMARQUE 3 : Préciser que le vent dehors est "naturel", qu'on ne le fabrique pas.

	CONCLUSION:
       - C'est l'air qui fait tourner le moulin.

Ces deux premières séances ont permis de mettre en évidence l'existence de l'air sous 2 formes :
       - L'air inerte mais sous pression dans un ballon.
       - L'air en mouvement qui donne le vent.


L'AIR, LE VENT 3
	OBJECTIFS :
       - Formaliser et généraliser le concept d'AIR.

	A - PHASE D'EMERGENCE DES REPRESENTATIONS :
"Dans les 2 premières séances (ballon, moulin), on a parlé de l'air. Mais qu'est-ce que l'AIR ?"
       - Recueillir les représentations des élèves.

	B - PHASE D'OBSERVATION :
      On a déposé sur une table divers objets qui mettent l'air en mouvement (éventail, soufflet, pompe à vélo...) et d'autres qui entrent en mouvement avec l'air (moulin, avion en papier, ballon de baudruche...).
      Les enfants observent et manipulent ces objets 5 à 10 minutes (noter attentivement leurs remarques).

	C - PHASE D'EMISSION D'HYPOTHESES :
   Faire chercher des hypothèses aux enfants qui peuvent répondre aux interrogations suivantes (les noter au tableau) :
       - Dans la première séance, on a rempli le ballon avec de l'air. 
       - Dans la deuxième séance, on a envoyé de l'air sur le moulin pour le faire tourner.
      Comment peut-on vérifier ces hypothèses ?
      Chercher avec les enfants quels protocoles expérimentaux on peut mettre en place pour valider ou non les hypothèses.

	D - PHASE DE VALIDATION D'HYPOTHESES :

1ère situation :
       - Si l'hypothèse est: la pompe fabrique de l'air.
         Proposer de l'utiliser sous l'eau.
         Avec le soufflet, on peut mettre un sac plastique ou boucher l'arrivée d'air.
       - Se boucher le nez et la bouche.
   2ème situation :
       - Montrer que l'air est partout.
         Utiliser les différents objets à différents endroits pour vérifier qu'il y a de l'air.

	E - PHASE DE GENERALISATION :
       - L'air n'est pas fabriqué par un objet ou un organe mais il est véhiculé ou 
         stocké par celui-ci.          
       - Autour de nous, il y a de l'air partout où il n'y a pas de liquide.
REMARQUE : 
Cela n'est pas tout à fait vrai puisque dans les ampoules électriques, il y a un vide d'air.
REMARQUE GENERALE : 
Les deux premières séances sont conçues sous forme de situations problèmes pour que l'enfant soit confronté par son expérience propre au concept d'AIR.
La 3ème séance est proposée sous la forme d'une démarche expérimentale visant à systématiser et formaliser le concept.


Séquence air (l’école des petits)

L'air est une matière difficile à appréhender pour les élèves de maternelle. Ils en ont entendu parler, ils en perçoivent les traces, mais pour le mettre en évidence et valider ses propos : ça coince un peu !

Voici un projet comportant des activités scientifiques faciles à mettre en place et qui permettent de mettre en évidence quelques propriétés de l'air.
En fin de projet, vous trouvez des activités sur les objets qui nous entourent et qui "font" ou utilisent l'air.
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Il s'agit de 3 activités permettant aux élèves de mettre en évidence la présence de l'air, à mener sur 3 séances.

Matériel :
des bassines
des flacons divers avec et sans bouchon
des petites bouteilles avec bouchons

Les élèves sont répartis en groupe. Chaque groupe est autour d'une bassine avec différents récipients (ouverts et fermés).
Après une phase joyeuse où les élèves transvasent, versent et coulent les différents objets, les activités d'observation peuvent commencer.

Activité 1 : Jeux et observations
Consigne 1 : " faîtes des bulles dans l'eau avec les objets"
Au départ, bon nombre d'entre eux ont tendance à mettre violemment l'objet dans l'eau pour faire des bulles. Puis certains vont découvrir que l'on peut faire des bulles avec l'objet déjà dans l'eau.

Consigne 2 : "plongez votre objet dans l'eau. Faîtes des bulles sans sortir l'objet de l'eau"
Certains plongent l'objet avec l'ouverture vers le haut et d'autres vers le bas. Quand un élève fait des bulles en tournant l'ouverture vers le haut, les bulles apparaissent, les autres vont l'imiter.

Compléter le dessin de l'expérience. 
Prénom :                                                                                          date :
Objectif : réaliser une expérience permettant d'observer  l'air 
Complète le dernier dessin.
Expérience
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Je prépare mon verre à l'envers.
Je le plonge dans la bassine pleine d'eau.       Je retourne mon verre doucement.
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Activité 2 : hypothèses et expérience
Interrogez les élèves sur le phénomène observé. Que s'est-il passé ? D'où viennent les bulles ?
Proposez l'expérience suivante en demandant de prévoir le résultat.
Consigne : "plongez une bouteille vide et fermée. Couchez la bouteille au fond et ouvrez le bouchon "
Retour sur les hypothèses et explication du phénomène : qu'a -t-on vu ? D'où viennent les bulles ? Qu'y avait-il dans la bouteille au départ ? Qu'y a-t-il maintenant ? La bouteille était-elle vraiment vide au départ ? Dans quelle direction sont parties les bulles ?
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Compléter le dessin de l'expérience. 


Prénom :                                                                                                          Date
Objectif : réaliser une expérience pour vérifier une hypothèse 
Complète le dernier dessin.
Expérience
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	Je ferme la bouteille.
	Je la plonge dans la bassine pleine d'eau.
	J'ouvre le bouchon.


Activité 3 : Vérification et conclusion
Proposez différents flacons ouverts, fermés et percés.
Demandez leur de faire 2 tas : ceux qui feront des bulles et ceux qui n'en feront pas une fois plongés dans l'eau.
Consigne : "Plongez vos flacons un par un pour vérifier votre tri. Commencer par les objets qui ne feront pas de bulles."
On indique aux élèves de mettre de côté les objets qui ne confirment pas leur choix de départ. Il est intéressant de revenir dessus avec les groupes en leur faisant expliciter leur choix de départ et la raison de leur erreur.

Conclusion : L'air est partout autour de nous, il est invisible mais on peut le voir en faisant des bulles dans l'eau.



 
 Prénom :                                                                                       Date :
Objectif : évaluer les connaissances sur les conditions de visualisation de l'air 
Complète les dessins quand il y a besoin. Explique tes choix
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Il s'agit de 2 activités permettant aux élèves de mettre en évidence la force de l'air, la dernière séance est plus du domaine technologique : réalisation d'un moulinet. (Ces activités sont inspirées du fichier Actyfiches - le matériel scolaire).

Matériel :
des objets variés lourds et légers

Les activités se font en groupe. Chaque élève ayant un certain nombre d'objets devant lui.

Activité 1 : expériences et observations 

Consigne 1 : " Déplacez les objets sur votre table. Mais vous n'avez pas le droit de les toucher, ni de toucher la table."
Chaque élève a devant lui des objets divers : coton, plume, feuille de papier, bois, gobelet, livre. Les élèves trouvent assez rapidement la technique qui consiste à souffler. Après l'expérience, on demandera aux élèves de faire le tri de ce qui peut être déplacé par l'air et ce qui ne le peut pas.

Consigne2 : "Déplacer les objets en utilisant un autre objet. Attention, les 2 objets n'ont pas le droit de se toucher"
Chaque élève reçoit une série d'autres objets : cartonette, paille, éventail, feuille souple... et tente de déplacer les précédents objets. Après l'expérience, on demandera de classer les objets qui déplacent les autres et ceux qui ne déplacent rien.
Le bilan porte sur les classements : les objets qui bougent avec l'air et ceux qui "font" de l'air. Un affichage peut être compléter par des recherches dans des pubs ou des livres sur d'autres objets (avion, voilier, cerf-volant, moulin, sèche-cheveux, ventilateur... )


Prénom : 

Date :
Objectif : évaluer les acquis sur les objets et l'air

Range les étiquettes en 2 groupes : les objets qui "font" de l'air et les objets qui bougent avec l'air.
	Les objets qui "font " de l'air
	Les objets qui bougent avec l'air
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Activité 2 : . Il s'agit de clôturer le projet sur l'air par la réalisation d'un objet permettant d'observer la force de l'air
Fiche enseignant. : la fabrication d'un moulinet à vent
Matériel: 1 baguette ronde de 20 cm, 1 feuille papier épais en couleur, 1 épingle avec tête, 2 perles
	Utiliser un papier assez fort et d'au moins 20 cm de côté. Plier pour marquer les 2 diagonales du carré.
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Tracer les repères de coupe au 2/3 de chaque demi-diagonale. Marquer le centre du carré


	Faire découper et rapporter l'angle au centre du carré
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	Fixer le moulin en respectant les places des perles.
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Bois – perle – moulin – perle - pointe



Séquence : Du vent à la manche à air

Situation 1 : Comment les enfants se représentent le vent ? 
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Comment sais-tu qu’il y a du vent ? Dessine ce qui se passe ou ce que tu vois ce quand le vent souffle.[image: image11.jpg]



 

Situation 2 : Vent fort ou vent faible ?

 

Comment peux-tu savoir que le vent est très fort ?

Dessine ce que tu vois quand il y a du vent fort et du vent faible
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Situation 3 : Comment savoir d’où vient le vent ?

 

Par un jour de grand vent, comment sais-tu d’où souffle le vent ? Pour répondre, regarde les nuages, la fumée qui sort des cheminées, les arbres, les longs cheveux des filles, les jupes, etc......

Dessine ce que tu as remarqué pour répondre.
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Situation 4 : Explorons l’espace à la recherche du vent

 

À l’aide d’un fil (de laine ou de coton), d’environ 50 cm et tenu à bout de bras pour mieux l’observer, explorer la cour de l’école : que remarquez-vous sur la position des fils, sont-ils tous dans la même position ? ou non ?

Changez de place : aller sous le préau, ou, changer de place (devant / derrière l’école), etc. Donnez vos observations sur votre fil ? sur l’ensemble des fils à chaque fois ? dessinez vos observations sur place (sur une feuille de papier fixée sur une planche par des élastiques). Quelle est votre conclusion ?

Comparer avec la position d’une boussole posée par terre à vos pieds (ne pas hésiter à prendre une règle pour mieux voir montrer au groupe la position de la boussole). Dessinez vos observations sur place comme précédemment. Expliquer ce que veut dire : la direction du vent est sud - nord ?

 

Situation 5 : Fabriquons une manche à air 
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Avec - un morceau de tissu léger (environ 40 cm x 60 cm) - des ciseaux - du fil de fer fin - du fil à coudre solide - de la colle - un bâton d’au moins 1,50 m

faisons une manche à air qui sera suspendue au bâton comme sur la photo.
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Où avez-vous déjà vu des manches à air ? À quoi sert cet objet ?

Par un jour de grand vent, tu pourras explorer la cour (ou un autre espace) avec ta manche à air pour savoir où le vent est fort( ou faible), où il n’y a pas de vent...

[image: image16.jpg]



 

Faire du vent : des jouets qui tournent

Situation 1 : Déplacer une plume sur le sol, sans la toucher ?

 

Voici un défi : qui pourra faire bouger une plume posée sur le sol sans la toucher ?
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À la fin du jeu, chaque enfant dessine son action, puis, une fois tous les dessins faits, explique à ceux de son groupe comment il a procédé.

Est-il possible de faire bouger la plume sans instrument, et sans objet ?

Explique comment.

Situation 2 : Comment gagner le concours de souffle ?

 

Un concours de souffle : qui saura le mieux souffler sur une plume d’oiseau à terre pour qu’elle suive un chemin dessiné ?

Chaque enfant du groupe fait un essai en 5 ou dix coups maximum. Puis, le groupe compare les différents essais : où se placer, où va la plume ? comment souffler ? C’est l’occasion pour chaque enfant d’argumenter, de prendre des repères... l’enseignant(e) introduit la notion de direction. Chaque enfant dessine son expérience.

Pour évaluer les acquis, on peut faire un nouveau concours de souffle deux à deux : l’enseignante prévoit deux chemins semblables (parallèles) pour deux enfants voisins ayant chacun sa plume à déplacer.

Pour les plus grands, on pourra tracer des chemins curvilignes.

 

Situation 3 : Fabriquer un moulin en papier

 

Comment fabriquer un moulin en papier comme celui de l’enseignante ?
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Après avoir observé un moulin déjà réalisé, les enfants suggèrent le matériel nécessaire, et indiquent quelques étapes possibles - l’enseignant(e) les guide et organise leurs propositions.

Puis, une fois le matériel distribué, la fabrication du moulin peut commencer.

 

Situation 4 : Ton moulin, ton moulin va trop vite...ton moulin ton moulin va trop ... fort

 

Comment faire tourner le moulin doucement ? vite ? plus vite ?

Par un jour très venté, on pourra rechercher en observant le moulin, les endroits où le vent est fort. Les enfants seront invité également à rechercher comment ils peuvent changer la vitesse du moulin (en marchant, en courant...en bougeant la baguette plus ou moins rapidement) : ce sera l’occasion des premières relations dans l’observation des phénomènes.

En GS les premières relations seront représentées dans un tableau.
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Situation 5 : ...Ce n’est pas la girouette qui tourne, c’est le vent. [Edgar Faure]
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Au cours de sorties, votre enseignante vous montre des girouettes. Vous demandez à vos parents ou votre famille de vous montrer une girouette.

Où se trouvent-elles ?

Quelles formes ont-elles ? Sont-elles immobiles ?

À quoi sert la croix sur laquelle se trouve le coq de la girouette ?

 

Situation 6 : Fabriquons notre girouette

 

Fabriquer une girouette simple pour l’école Pour les GS, à partir de l’observation d’une image de girouette , les enfants - notamment avec l’aide de l’enseignante - proposeront : 
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  un dessin de fabrication ; 
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  puis ils suggèreront du matériel à partir de l’observation d’une image de girouette 
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  ils réfléchiront au moyen de permettre la rotation du coq de la girouette à l‘aide de perles, de tubes creux, etc...

Pour les MS et PS, les enfants formuleront leurs observations sur la girouette et son mouvement. Puis ils assembleront les pièces pour la construire.

http://www.educasciences.org/sciences_en_ligne/
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Année 2004-2005

Activités à dominante scientifique, permettant aux enfants de comprendre le monde qui les entoure.

Expériences avec l’air           octobre 2004


C’est quoi l’air ?

Où est l’air ?

Comment le sentir ? 

Est-ce que je peux le voir ?

A quoi ça sert ?



Séance langage : nos représentations de l’air.

Pour nous l’air c’est quoi? et le vent?

                     Ce que les enfants disent de l’air  :

L’air est dehors

L’air rentre quand on ouvre la fenêtre

L’air c’est ce qui souffle

Je secoue une feuille de papier, ça fait de l’air

On peut se faire de l’air avec un éventail…
                       Ce que les enfants disent du vent  :

Des fois les feuilles tombent avec le vent
Le vent, il souffle fort, il arrache les feuilles

Il vient du pôle Nord

C’est de l’air froid et de l’air chaud qui se croisent

(l’explication d’une maman suite à une émission vue à la télévision)

Le vent ça bouge partout 

Le vent il souffle partout

Le vent il souffle sur nous, il fait de l’air
Le vent rentre par la fenêtre et on sent de l’air

Le vent il me fait chaud, quand il y a de l’air il me souffle

Le vent c’est de la bise

Le vent c’est de l’air

Le vent c’est invisible, c’est doux

Le vent ça souffle très fort

La tempête, la tornade

On respire le vent

On le sent sur notre corps

A la question :                     « Est-ce que le vent et l’air c’est pareil ? »

La réponse est majoritairement « non !»

Pourtant dans leurs réponses sur le vent quelques enfants emploient le mot air pour en parler.

Les enfants parlent plus facilement du vent que de l’air, c’est normal dans la mesure où l’air est invisible et que nous ressentons sa présence seulement lorsqu’il est en mouvement.

Ils ont tout de même l’intuition de la présence de l’air autour de nous et un enfant a même évoqué la respiration.

Les séances qui vont suivre ont pour but de mettre en évidence la présence de l’air autour de nous et faire percevoir aux enfants que l’air est partout.

Où est l’air ? Est-ce qu’il y en a  partout ? 

Existe-t-il dans l’école des endroits où il n’y en a pas ?

1ère expérience : 

Peut-on attraper de l’air et où ? 

Chaque enfant essaie d’attraper de l’air avec un sac plastique. Ils le font dans la cour car, d’après eux, l’air est dehors.


Dessine l’expérience que tu viens de faire. 

Raconte à un adulte ce que tu as dessiné.

Les enfants ont tous réussi à attraper de l’air.

Comment sait-on qu’il y a de l’air dans le sac ?

Quand le sac est gonflé c’est qu’il y de l’air, sinon il est tout plat.

Une expérience fortuite a permis également de vérifier qu’il y a de l’air dans le sac : certains sacs étant troués, les enfants (déçus !) ont constaté que l’air ne restait pas dans ces sacs, ils ont alors tous senti sur leur visage le mince filet d’air s’échappant par le trou.

Ils ont ensuite soigneusement vérifié leur sac avant de faire l’expérience à nouveau !

Peut-on attraper de l’air à l’intérieur ?

Les enfants pensent que non, pour eux l’air est dehors, pas dedans.

Nous allons le vérifier avec nos sacs dans la salle de jeux.

Oui, il y a de l’air dans la salle de jeux parce que nous avons réussi à en capturer dans nos sacs comme dehors !

Suite à cette expérience, nous avons capturé de l’air dans tous les endroits de l’école : la classe, le placard, les toilettes…il y en a partout !
Nous avons gardé un sac rempli d’air de chaque endroit où nous en avons capturé :
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	Air de dehors
	Air de la salle de jeux
	Air de la classe
	Air du placard


De l’air dans l’eau.

2ème expérience : 

Mise en évidence de l’air dans l’eau : les bulles. 

Matériel : une cuve avec de l’eau, des gobelets. 

Question : y-a-t-il de l’air dans le gobelet ?
Réponse des enfants : non !

Nous faisons avec eux l’expérience de plonger le gobelet dans l’eau, une grosse bulle en sort et remonte à la surface. 

Si on laisse le gobelet dans l’eau et qu’on le soulève un peu comme précédemment, rien ne se passe, impossible de faire une nouvelle bulle. 

Question: comment faire à nouveau une grosse bulle ?

Les enfants expérimentent avec les gobelets, dans les 2 cuves à leur disposition.

Par l’expérience, ils découvrent qu’il faut sortir le gobelet de l’eau à chaque fois, pour faire une nouvelle bulle. Pour qu’il se remplisse à nouveau d’air.

Ensuite, chacun avec un gobelet ils essaient de faire des bulles, comment ? 

Ils proposent de souffler dans l’eau.

Ils arrivent à faire des bulles, mais il y a de l’eau partout !
L’idée d’utiliser une paille pour souffler et rapidement proposée, c’est plus facile et moins « inondant » !


Conclusion : quand je mets de l’air dans l’eau, ça fait des bulles.

Les enfants expérimentent l’air dans l’eau avec les cuves et toutes sortes de matériel : tuyau, bouteilles, seringue, cuillères…

Ils essaient de faire des petites bulles, des grosses bulles.

Ils transfèrent les bulles d’un gobelet dans un autre, sous l’eau.
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Enfin, les enfants dessinent ce qu’ils ont expérimenté avec l’eau et l’air. Nous regardons les dessins de chacun, nous les commentons ensemble, et nous refaisons l’expérience si nécessaire.

L’air est une matière, tout comme l’eau ou le bois.

Il peut exercer une force et déplacer des objets. 

On peut le déplacer.

3ème expérience

Par deux, jouons à nous envoyer un objet en traversant une table, comment déplacer cet objet sans le toucher ?

L’air peut exercer une force et déplacer des objets

Le matériel : papier , carton, boules de papier de différentes grosseurs, sacs plastiques dont certains gonflés d’air, gomme, crayon.

L’idée de souffler sur l’objet est vite trouvée. D’abord avec la bouche puis des pailles.

Les enfants se rendent compte que le souffle doit être plus ou moins puissant suivant le poids de l’objet.

4ème expérience

L’air se déplace, comment le déplacer ?

Comment je sais qu’il se déplace ?

Le matériel : éventails, feuilles cartonnées, ventilateur, sèche-cheveux, gonfleur, seringue, ballon de baudruche.

« En agitant les mains devant mon visage, ou en utilisant un objet je sens l’air qui se déplace, ça me caresse, c’est comme le vent.

Quand je bouge, je déplace de l’air autour de moi, je le sens sur mes bras quand je cours.

Quand je cours et que l’air se déplace, j’ai vu qu’il faisait bouger les feuilles de notre arbre d’automne. »

L'air autour de nous
Véronique Naville, IMF, Ecole Maternelle des Fins Annecy, GS

Les objectifs du maître : 
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 Permettre aux enfants de prendre conscience de l'existence de l'air partout autour d'eux au travers d’expériences. 
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 Les aider à découvrir un raisonnement de cause à effet 
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 Entrer dans l'aspect rationnel des faits 
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 Leur permettre de représenter sous la forme de schémas les expériences réalisées, pour : comprendre, conceptualiser, mémoriser, communiquer. 

Compétences langagières visées :

[image: image30.png]


 Arriver à exprimer les raisons des réussites ou des échecs des expériences 
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 Développer ses capacités à décrire , comparer, constater au cours des expérimentations 
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 Poser des questions à un camarade, à l'adulte 
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 Développer ses capacités à argumenter dans les phases de raisonnement, d'interprétation, lors des confrontations avec des représentations initiales 
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 S'approprier et utiliser un lexique de plus en plus précis 

Séance 1 (Présence du maître avec 10 enfants) 

Le maître propose 6 sacs opaques et fermés avec différents contenus : 
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 des graines 
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 de la farine 
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 des dés ou autres petits objets 
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 de l'eau 
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 un contenant un parfum ( de fruit, de fleur.....) 
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 un contenant de l'air 
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 un vide d'air 

Qu'est - ce qu'il y a dans ces sacs ? 
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Émettre des hypothèses sans ouvrir, en regardant, puis dans un second temps en touchant . 

Comment avez -vous fait pour trouver ? 
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Faire justifier et noter les différents sens, les organes dont on se sert.... 
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Pour le sac rempli d'air, poursuivre le questionnement pour faire émerger les idées, les explications..... 

Comment savez vous que c'est de l'air ? Qu'est ce qui vous permet de reconnaître l'air ? ........idem pour le sac vide d'air 
Comment pourrait on faire pour montrer qu'il y a de l'air dans le sac ? 
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 percer, paille, la piscine et l'eau, aquarium 

Synthèse collective 
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L'air est invisible, on ne peut pas le toucher, le prendre comme un objet 

Séance 2 (groupe de 6 enfants autour du matériel, le maître questionne pour faire verbaliser les observations) 

Il y a de l'air dans le sac, nous allons faire une expérience avec un aquarium pour voir l'air. 

Exp : 
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 Laisser s'échapper l'air du sac sous l'eau, dans l'aquarium. 
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 Laisser s'exprimer les enfants, rebondir sur leurs propos. 
A votre tour, vous allez faire des expériences pour découvrir si dans les objets qui sont sur la table il y a de l'air ou pas. 

Objets : gobelet, bouteille plastique, seringue, 1 poire, 1 paille, 1 éponge, 1sac plastique, 1 boîte fermée qui s'ouvre, 1 faisselle, 1 passoire à thé, 1 ballon de baudruche... 

Photographier les expériences réalisées. Dessiner deux expériences que vous avez faites avec deux objets différents. Dictée à l'adulte des observations. 
Synthèse collective à partir des expériences vécues, des productions écrites de la séance 2 
Le matériel est à la disposition du groupe et un enfant à la fois , peut refaire l'expérience suivant les besoins. Questions du maître : 
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 Qu'est que vous avez observé en faisant les expériences dans l'aquarium ? 
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 Objets qui font des bulles /non . Tri 
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 Pour ceux qui laissent s'échapper des bulles d'air, comment avez - vous fait ? Exp : la bouteille Bien faire expliciter comment est la bouteille avant, pendant, après ... 
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 Puis pour : la poire, la seringue : "on tire la seringue pour faire entrer l'air, puis on pousse dans l'eau pour faire sortir l'air et faire des bulles..." 
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 Puis le ballon ; idem 
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 Le verre : si difficultés, la maîtresse montre la position du verre dans l'eau pour faire apparaître les bulles. 

[image: image55.png]


 L'éponge : Dans l'eau l'éponge se gonfle d'eau, dans l'air si on l'a serre pour enlever l'eau elle se regonfle d'air. On l'a serre dans l'eau, l'air s'échappe en faisant des bulles. 

Qu : Pourquoi la passoire et la faisselle ne laissent -elles pas s'échapper des bulles d'air sous l'eau ? 

Réponse de la maîtresse si difficultés 
Dictée à l'adulte : Dans l'eau, on peut voir l'air qui est dans le ballon, la poire, la seringue....L'air s'échappe en faisant des bulles...... Dans l'eau on peut voir l'air sous forme de bulles L'air est dans tous les objets fermés et s'échappe en faisant des bulles 

Séance 3 (Groupe de 6 enfants avec le maître) 
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 Réactivation des savoirs antérieurs 
Qu : Comment peut on faire pour éteindre une bougie ? 
Échanges..... on souffle Vous avez une bougie à éteindre mais vous n'avez pas le droit de souffler avec la bouche. Comment pouvez vous faire, que vous faut- il ? 

Les objets :1 seringue, 1 bouteille plastique, 1 bouteille liquide vaisselle, un sac en plastique 1 gonfleur à ballon, 1 poire, 1 vaporisateur (produit à vitre)........ 

Suite à vos expériences, vous triez les objets que vous avez utilisé en deux groupes : ceux qui éteignent la bougie et non. Représenter collectivement le tri ; schéma ou dictée à l'adulte 

Synthèse au sein du groupe : Plusieurs objets font bouger l'air pour éteindre la bougie. On sent l'air quand il bouge comme le vent 
Séance 4 
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 Réactivation des savoirs 
Qu : Que peut-on faire avec la bouteille liquide vaisselle ?
 Rép / échanges Présentation de différents objets nouveaux : 1 moulin à vent, des plumes d'oiseux, de l'eau savonneuse,.... Vous allez essayer de faire tourner le moulin à vent, de faire des bulles de savon, de faire voler les plumes en utilisant le flacon liquide vaisselle 

Temps d'expérience 
Dessiner chacun une des expériences que vous avez faites. Ensuite vous m'expliquerez chacun à votre tour ce que vous avez fait et observé, dictée à l'adulte 
Synthèse à partir des productions écrites : 
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 En pressant la bouteille on peut faire bouger l'air. 
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 L'air qui bouge peut : éteindre la bougie, faire tourner le tourniquet, faire des bulles, faire voler les plumes. Séance 5 
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 Synthèse collective sur ce qui a été découvert à travers ces expériences 
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 Relecture des productions des enfants 
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 Informations complémentaires apportées..... 

Prolongements sur des applications de la vie quotidienne 

Girouette sur les toits des maisons, éoliennes, le vol des oiseaux, les cerfs volant
Utiliser les albums en sciences  (Animations cycles 1 & 2 – Ecully –La Mulatière Oullins- Vaise Tassin- Lyon 2ème 7ème)
«  Gilberto et le vent », M.Hall, Ecole des loisirs
	Quelles compétences (langagières, « scientifiques »), quels savoirs
	Place de l’album dans la démarche
	Pistes d’activités

	CYCLE1

- Reconnaître, classer, sérier et désigner des matières, des objets, leurs qualités et leurs usages

Objectif : l’élève repère des réalités moins visibles comme le vent et ainsi prendre conscience de l’existence de l’air

- Décrire, comparer et classer des perceptions élémentaires (tactiles, gustatives, olfactives,  auditives et visuelles)

CYCLE 2

- le vent c’est de l’air en mouvement

l’air n’apparaît pas, ne disparaît pas

même s’il n’est pas perceptible

- l’air peut se déplacer

- savoir actionner un petit tourniquet en le plaçant face à un courant d’air ou en le mettant en mouvement dans l’air immobile

Maîtrise de la langue

- rapporter un évènement, un récit, une information, une observation en se faisant clairement comprendre
	En début de démarche pour susciter le questionnement et déclencher des observations et des expérimentations dans la cour puis dans la classe

En aller retour : expériences/album

En fin de démarche pour susciter de nouvelles expérimentations             


	séquence le vent, l’air en mouvement 

 dans le document d’accompagnement « découvrir le monde à l’école maternelle » 

constituer un lexique utilisable par les élèves

 (vocabulaire spécifique apporté par le maître)

expérimenter, verbaliser des expériences directement liées à l’album

faire un album « à la manière de.. » avec nos propres expériences

travailler autour des sons du vent

utiliser les 5 sens, pour repérer les effets du vent




«  L’air », Kézako, Mango jeunesse

	Quelles compétences (langagières, « scientifiques »), quels savoirs
	Place de l’album dans la démarche
	Pistes d’activités

	CYCLE 2

- mettre en évidence  que les espaces couramment qualifiés de « vides » sont remplis d’air

- l’air peut se déplacer


	pendant le phase d’investigation, pour enrichir les expériences mises  en oeuvre 

à la fin de la démarche : construction du moulin à vent 

certaines phrases  de l’album peuvent servir de traces écrites 
	- ressentir l’air physiquement (mouvement et objets dans l’espace)

- la bouteille vide : qu’y a-t-il dedans (expérience avec le ballon de baudruche, avec et sans eau)

- verre et mouchoir 

Prolongements : productions d’écrits « et si il n’y avait plus d’air ? »


 «  Lola sous l’orage », J.Ruillier - Casterman

	Quelles compétences (langagières, « scientifiques »), quels savoirs


	Place de l’album dans la démarche
	Pistes d’activités

	Première proposition :

CYCLE1

Reconnaître, classer, sérier et désigner des matières, des objets, leurs qualités et leurs usages

Objectif : l’élève repère des réalités moins visibles comme le vent et ainsi prend conscience de l’existence de l’air

Décrire, comparer et classer des perceptions élémentaires (tactiles, gustatives, olfactives,  auditives et visuelles)

Deuxième proposition :

Construction de compétences langagières autour de la thématique « météo » à partir d’observations quotidiennes

Compétences concernant le langage d’accompagnement de l’action et le langage d’


	En début de démarche, après lecture des premières pages, observation des effets du vent dans la cour.

En prolongement d’un travail sur la relation fiction/réel : comparer images et faits observés

L’album sera utilisé en milieu de démarche.

Lecture de l’album


	production d’écrits, légende, onomatopées

les sons : enregistrements des bruits du vent et créations sonores 

recherche de solutions plastiques pour représenter le vent ou ses effets puis confrontation avec ce qui est visible dans la réalité ( tri de photos d’un même lieu avec ou sans vent )

sons : créations sonores (souffler sur des objets)

en danse : avec objets genre foulards

observation de l’eau ( couleur, son, opacité )

transvasement d’eau ( avec les mains, avec outils choisis … )

observation de l’eau, de la glace

activités proposées p 17 dans « enseigner les sciences à l’école – cycle 1 et 2 » :

· dilution

action de la pluie sur différents éléments de l’école : papier, carton, éponges, terre, plastique… toboggan

observation après séchage 




«  Elmer et le vent», D.McKee - Ecole des loisirs

	Quelles compétences (langagières, « scientifiques »), quels savoirs


	Place de l’album dans la démarche
	Pistes d’activités

	Cycle 1

Reconnaître, classer, sérier et désigner des matières, des objets, leurs qualités et leurs usages

Objectif : l’élève repère des réalités moins visibles comme le vent et ainsi prend conscience de l’existence de l’air

Décrire, comparer et classer des perceptions élémentaires (tactiles, gustatives, olfactives,  auditives et visuelles)


	 En situation de départ, description de la page de garde pour repérer les effets du vent 
	Dans la cour, observation des effets du vent pour répondre aux questions : comment sait-on qu’il y a du vent et que fait le vent sur les objets 

Prévision avec d’autres objets et expérimentation

Recherche de solutions pour faire du vent ( « découvrir le monde à l’école maternelle » p 77 – séance 4 )


« Jour de vent » Gamma Ecole active

	Quelles compétences (langagières, « scientifiques »), quels savoirs


	Place de l’album dans la démarche
	Pistes d’activités

	Cycle 1

Reconnaître, classer, sérier et désigner des matières, des objets, leurs qualités et leurs usages

Objectif : l’élève repère des réalités moins visibles comme le vent et ainsi prend conscience de l’existence de l’air

Décrire, comparer et classer des perceptions élémentaires (tactiles, gustatives, olfactives,  auditives et visuelles)

CYCLE 2

le vent c’est de l’air en mouvement

l’air n’apparaît pas, ne disparaît pas

même s’il n’est pas perceptible

l’air peut se déplacer

savoir actionner un petit tourniquet en le plaçant face à un courant d’air ou en le mettant en mouvement dans l’air immobile


	En début de démarche, pour répertorier les effets du vent représentés dans l’album puis comparaison avec les observations faites dans la cour

 
	répertorier les effets du vent représentés dans l’album puis comparer avec les observations faites dans la cour

trouver des solutions  pour faire du vent dans la classe cf : document d’accompagnement « découvrir le monde à l’école maternelle »,  séquence le vent, l’air en mouvement




« Par une sombre nuit de tempête » Bill Martin – Milan

	Quelles compétences (langagières, « scientifiques »), quels savoirs


	Place de l’album dans la démarche
	Pistes d’activités

	CYCLE 1

Maîtrise de la langue

Acquisition d’un lexique en lien avec le langage d’évocation ( bilans ), de situation ( lors des investigations ) et de communication

Découvrir le monde de la matière

Reconnaître, classer, sérier, désigner des matières, des objets, leurs qualités et leurs usages ( prendre conscience de l’existence de l’air)

Sensibilité, imagination, création :

Tirer parti des ressources expressives d’un procédé et d’un matériau donnés

Dire ce qu’on fait, ce qu’on voit, ce qu’on ressent, ce qu’on pense.

Langage d’évocation


	La lecture de l’album sera proposée en lecture offerte après un travail sur l’air 
	 travail sur l’air : ( cf  le document d’accompagnement « découvrir le monde à l’école maternelle » p 62 et suite )

Travail à partir des illustrations : constater les différences de représentation du vent s’il y a lieu




« La maison de MARTIN » éditions du SORBIER

	Quelles compétences (langagières, « scientifiques »), quels savoirs


	Place de l’album dans la démarche
	Pistes d’activités

	CYCLE 1

Langage d’évocation

Langage d’accompagnement de l’action, de communication lors du retour en classe et d’évocation lors du bilan 


	Lecture de l’album comme support d’investigation, en début de démarche, pour fournir des hypothèses qui seront prétexte à un vécu dans la cour


	Après lecture :

travail sur l’air : ( cf  le document d’accompagnement « découvrir le monde à l’école maternelle » p 62 et suite )

en arts visuels :

travail sur les différentes représentations du vent




«  une si petite graine » Eric CARLE – mijade

	Quelles compétences (langagières, « scientifiques »), quels savoirs


	Place de l’album dans la démarche
	Pistes d’activités

	CYCLE 2

Langage de l’évocation :

Rapporter une information, une observation en se faisant clairement comprendre

Dégager la signification d’une illustration en justifiant son interprétation

Dans le domaine du vivant :

Observer, identifier et décrire quelques caractéristiques de la vie végétale

Dans le domaine du temps :

Identifier une information relative au passé en la situant dans une suite chronologique

Mesurer et comparer des durées
	Lecture de l’album comme support d’investigation, en début de démarche, pour fournir des hypothèses sur les conditions de germination et les différentes étapes de croissance


	En parallèle, plantations en classe dans des conditions classiques

Proposer différentes conditions de germination : sans eau, avec eau, à l’intérieur, à l’extérieur, avec différentes terres

Chercher dans l’album les situations dans lesquelles la graine ne germe pas , les animaux qui vivent autour de la plante
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	Documentaire

	 Le vent et les hommes  
	 
	 Gamma Ecole active
	Documentaire

	Bleus, air, eau, ciel  
	 
	 Autrement
	Documentaire

	Copain des sciences 
	 
	Milan
	Documentaire

	L’air  
	 
	Mango
	Documentaire

	L’air et le vent 
	 
	 La nature Casterman
	Documentaire

	L’eau, la terre, l’air, le feu   
	 
	Nathan
	Documentaire

	Le ciel  
	 
	 Ma première encyclopédie Larousse
	Documentaire

	Le vent
	 
	BTj n°513
	Documentaire

	Le vent
	 
	premiers savoirs gamma
	Documentaire

	Le vent  
	Jacques Bastian
	 Berger-Levrault
	Documentaire

	Le vent et la Terre
	 
	Gamma-école active
	Documentaire

	Le vent et la Terre  
	 
	 Gamma
	Documentaire

	Les secrets de l’air  
	 
	 Albin Michel
	Documentaire

	Vents et nuages, le temps qu’il fait  
	 
	 Les racines Gallimard
	Documentaire

	Monsieur le vent  
	Jean-Pierre Idatte
	 Les 3 chardons
	livre cassette
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